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E  neft  pii  Um  deflHn,  de 
dooDcr  dans  ce  iiçtul^i^Ué 
aucunes  Plegîès  qui  régaif- 
dent  l'Art  de  bicn^dirCi  cette  entre- 
prifc  reYoicaûtanrtu  defl^s  de  mes 
forces ,  qu'au  dedus^è  ttifà  pf oFef» 
fion  :  le  lâcfte  feulement  d'inftruire 
les  enfanis  dès  pfincipales  chofes 
«ui  regardetjr  la  fciencé  de  bieq 
écrire  j'je  dis  la  Science  de  bien 
jéccire,&  non  pas  l!Art  de  bien 
peindre  :  çîr  des  deux  parties  qui 
compofeni:  l'Ecriture ,  fauoir  lé  Ca- 
radere  &  rOrtografg,  je'n'cxplique 
ici  que  la  derntere.'  Le  Caradere 
qu'on  pourroic  appellerlecorpsde 
l'Ecriture, comme  rOrtoixrafcfon 
aroe^  dçpend  de  certaines  propor- 
ttbns  qu^il  faut  obferuer  dans  la  fi- 
gure des  Ic^tcres ,  &  d'vne  ccçtaine 
Tymmetrie  qui  1:  doic  rencontrer 


•^1-^^ 


onètn 

^eriie 

loici 

dgos 

âion 

mont 

très  c 

Acqu 

les  ai 
rir.  1 
dççr 

.iiecej 
it^m 

font 

cènti 

fereà 

figmii 
fie  un 

■ 

ineni 

jottf, 


ique 

>sde 
îfon 
por- 

afi- 
aine 
icrer 


■.'m^:"-f^- 


,  "rt^.; 


F^ 


■%x 


t;  ■»-* 


'i.v 


■î 


^T-A-.-^-^. 


^:. 


oiiA  kirftitècetcc^ï^  .  X^ 

imie  à  fait  (ubliraev  6c  ce  feràttVftè 
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liur  ileb  ebaih|^r  àrii  %^  ^ 

dgos  des  ottutàgrsfi^^cbcuez.Doh^ 
ttiori  fetti  bot  diiCis  ce  T Vâici^  e(V  et 
moocrer  aux  eofatis  de  quelles  lec^ 
très  tebaque  fyllabe  efl:  compoïét, 
flc  quel leMy lia bes^  entrent  dans  U 
compofiiidà  de  chaqiiie  mot  aueo 
les  aoceQ3  qa^elies  ^eiMienr  requeH 
tir.  lî  o^ft  pas  nêaeuaire  de  faire  ici     *■ 
deçraÀdsdifcoùrs  pour  mot)trer  là 
.ikeceffiré  de  cette  conncHlTance  { 
étatur^necbofe  comiuë  de  cootTc  . 
nuwdej)  Ique  les  mots  feloii  qu^îls  ' 
foDt  ètrits  6c  félon  qu'ils  font  ac- 
centués font  (ignés  de  chofes  difn 
fereàces.  Le  mot  plaine  aiofii  écrit 
Çkgni&ccàm/^s^e^  écrit  plwie  il  (igni 
fie  fiempiiû^lt  mot  m4fin  écrit  fi mple^ 
ment  ûgoifîe  la  ptenniere  partie  dt 
jour  ^  accentué  il  {igmfieTnchieri. 
'^  '  iCf £  la^  fonâioû  des  le^irei^  eft  d« 
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ife  qui  ja  ét^  ou  qui jarelc  4ea  éctè 
pronooc<^e  '  ^ar  rËcritù^é  éft  UArt 
de faire.des-  figures  qui  detnêureiM; 
rèprereDUos  Ta  voix  qui  s'enuole j 
partant  là  fin  de  rEcriiure  o'eft  itt^ 
txc  que  d'cxprèiner  ce  que  nous 
fttfon^^^fpe.vcommb  la  Ho  vniqae 
de  la  'têÊ,  éft  d'cxpriiner  ce  que 
nous  auons  penfé  :  de  cette  fi 


l'Ecriture  étant  eëmtne  vn  portrait 
de  la  voix  ,  il  feroble  bien  natuiel 
que  l'on  doiue  écrire  comme  l'on 
parle.'  Et  enefFet  de  là  vient  pèbir  la 
méiHeure  part  la  confufion  étrange 
&  bizarre  que  nous  voyons  dans 
rOrtografc}  car  premièrement  que 
la  prononciation  ne  foit  fujette  au 
changement ,  c*e£k  y  ne  vérité  dont 
on  né  peut  pas  difconuenir.  'Nos 
ayeals  pronoD<jOient  &  écriuoient 
également  Rmit  ^  depuis  l'oreille 
étant  deuenué  plus  délicate >  cette 
l^rononciation  a  ctéadoucie,8c  aa£ 
tôt  que  l'on  a  comiAencé  à  pro- 
noncer Reine ^  tout tuffitôt  l'on  « 
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feml^lérdii  qtt«  l*Oirif6|t«ft^il*àyé(nt 

duc  (iiiurè^oeugleinent  JeTort  delà 
^jrobéne^cioil^  iletfoiMoins  il  "f  tu^ 
iroit  bien  ^«lelque  cbo^<^  A  redire! 
tlï1ap^if«$)li«ii{îtm^  fié  i-tfgarde 
qoe  lépUifir  de  rùreiUene  deuroit 
pas  écre,  ce  femible,fe  f  eftle  del'Or. 
tografe ,  qtie  (^origine  du  mot  doit 
quelqties'foii  fdrtj)^  i  becté  clai* 
ne  d'ôf  otli  foitftot  4e  Ift  booelie  de 
rHèrtJoîe  Gaulois Te  va  attacher 
àax  oreilles  du  monde»  qui  l'écoute 
eft  vne  demonftration  que  l'oreille 
eft  l'tntqtftr  jàg^-âe  la  parole  y  pir- 
tant  que  dans  la  prononciation  Ton 
cbei'che  le Tecret iléifénci^eKai^mo^ 
nieux  le  fon  4*s  mots  étant  vnei 
chofe  qui  peut  éônthbueHi  la  fia 
admifabte  quefiîpropofe  l*Art  ora» 
toire,  qui  eft  H  perruafion  ^  l'ef- 
fai  en  eft  loa.ib|e  8c  le  fuccés  glo- 
rieux. Mais  l'exemple  des  Orateurs 
n'èft  pas  vne  loy  pour  les  Maîtres 
£criu«ins ,  Ç;  leur  |vitoritc  ne  s'é^ 
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commue  ils  prononcent  étrtf^j'i^mtSt 
fi/isy  ereti^^c,  t^oot  point iaic  d« 
feâe.,&.90(  <^cé  abftodooQe^  49 
tpuces  les  perfoiiiaeMaifonppiylCf  •* 
Sur  cette  rc^^içn  >  jtmé  HtlsAtVAi^ 
cbt  i  rvâge  plut  vniutrrellémenc 
^  receu ,  croyant  qu'il  faut  fuiure  le 

Îlus  srand  nooiSre  i  tfcrirCjCdrhme 
parler.  Au  reCVét  fi  dans  cçs  ttpéSt 
qui  font  en  pavtif  de  moni:  ciu^  oC 
que  j'ai  en  fÀttie  tecueiHies  dans  le 
fonds  d'autrin,  je  fiiis  afl(és  heureux 
pour  a^oir  fait  quelque  chôfe  qui 
puifle  feruiril'ini^ru^lton  delà  |ea- 
iicfle  je  ro'eflilmerai  bien  recompén*' 
ré: de  mon  travail  •  &  quoi  Qu'il  en 
îbit,  je  fupplie  moâ  Leâeur  décrois 
re  que  je  n'ai  point  eu  d'autre  veiie 
que  celle  de  m'acquitter  dudeuoic 
auquel  m'engage  maprofc^on.  ^s 
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f,A  R  6râcÉ  8c  Priuîliegc  dfu  fti>^ 
eft  pertnis  à  ^^itnnt^y  de  /pïëgn 
Màkrc  Ecriiiain  loré  de  Paris ^^'im|r 
mer  i  ou  faire  imprimer  par  ceU  Impri- 
ûicttrs  ou  Libuires  que  bon  lui  feaiblera» 
pendant  lé  ceaipss  4c  cTpace  de  fepc  ans , 
vnLiure  intitule, /*Cf/^ff^  JFVvf^r^f/?»  00 1 
CimiëM  muipdt .  eontensmt  tèi  rtÊln  4%  il 

ff^mefti^{tc\at\ Llureil  a  compofô^;  &  très J 
exprelTesinhibiiioni  de  defetifes  foncfaiJ. 
tes  à  tQU$  Imprimeuri  te  Xibrairet  »  ou 
autres  perfonnes ,  de  quelane  qualité  & 
cbndicions  qu'îles  foient^  d'imorimer  ou 
faire  imprimer  ,  vendre  ny  d^oiter  lediT 
Liure,  fans  le  confèntement  dudit  deBlei- 
;ny  Oiî  de  ceux  qui  auront  droit  d«  lui» 
L  peine  de  quinze  cens  iiures  d  aniende  ^ 
çonfifcation  des  Exemplaires  contrefaits , 
tiC  de  tous  dépens ,  dommages  fie  interefti  : 
comme  il  e(l  plus  amplement  contenu  da'^^s 
lés  Lctrres  de  Priuiîcge  obtenues  par  ledit 
de  Bleigny^  de  données  à  Paris  le  quator^ 
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I  ■  El  l«Mitâe  Blé^y  a  ftit  ttahfport  de  foi» 
priuilf gc  à  Gilles  Àndté  Marchand  Librai- 
te  de  Pàxis  ,  poat  en  [otiitfuiuaiitl'accoËd 


Jtepfirè  fur  ULinrtde  U  C^nimtii 
nauté  des  MarthdHâs  Zilrraires  dePa. 
ris  ,  fuiitkM  fli&ijl  d»  FarlSmM 
datte  du  S.  Avril  i6fs*  &  fumant  le 
tranfport  fait  au  ^eur  André  Ztbrairé^ 
four  enjeUiren  fort  lieu  ^flact.  Fait 
à  Paris  U  //.  N nombre  j66i» 
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çoife^ilfaur  première- 
nenc  confîderer.que 
ce  que  nous  voulom^cfirej  eftvn 
difcours  François  j  &  qu'il  y  a  neuf 
termes  ou  dirions  de  différence  na^ 
ture,  qui  encrent  dans  la  compofî- 
tiond'vn  difcoursi fauoir ^ J^ArticUy 
UNom^U  Pronom  Je  flirte  Ji'Adnirie^ 
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le  Parties fi^  la  Proppfition  ^  la  Conjoni 
Ilionc^Jnt€fji&ion.  ^^J^^ 
:  ^De  CCS  neuf  Di<^K>ns,  deux 
-principales, /r  2V^^m  <^  le^erie^  car 
les  autres  ne  font  que  pour  les  ac* 
campagx}er,afin,de  donner  l'intelhV 
gence  de  ce  que  Von  veut  exprimer, 
Auant  que  d'expliquer  ces  deux 
principaux  termes  «  dans  Texplica- 
cion  defauels  les  autres  Te  troutie« 
ront  examinez. 

Il  faut  fauoir  qu'il  y  a  vingt- 
trois  lettres^dont  nous  nous  feruons 
en  France  pour  écrire j  qui  font, 
^^l^yC,él,e,f,g,h,i,^k,l^n?,n^û^p,éj^ 
^»y>^'^*^»/iX.-Dece$  vingt- trois» 
il  y  en  a  fix  qu'on  nomme  Voyelles , 
^•^^^i^i/j  les  autres  au  nombre 
dedix-fept  s'appellent  Confones, 

Les  Voyelles  font  ainfi  appeliëes^ 
parce  qu'elles  pcuuent  feules  faire 
vnc  voix  didkinâe  j  &  fouuent  vn 
mot  Où  vne  fyllabe:  &  les  Confo- 
nes^ parce  que  fans  edre  jointes  A 
quelque  voyelle  elles  ncfont  aucun 
ion  didind  ^  de  forte  que  Ton  ne 
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peut  l^ùp;  (Uicua#  lyllabe   (kiu 

}  Deux  de  ces  fix  voyelles  dcuien« 
nenc  quelque  fois  conibpesi  (auoir^ 

/,  deuient  coDfpnCj  lorfgue  (iiiui 
Inimedlltenrilnt  dynéroyelle^ il  fe 
trouue  ;^|  commeoçemenc  d>n» 
fy  1  labe,  exem  p  !  e  :  fauois,  joîy^  Uàis^ 
rejalir^rejetion^  &  cet  /  confon.c  doit 
toujours  eftre  figuré  d'vne  autre  fa- 
vori que  Tf  voyelle  }  la  manière  U 
plus  ordinaire^  c*eft:  vo  /ainfi  figurc> 
qui  eft  appelle  i  à  quctie. 

f^  eft  fait  confone ,  lors  qu'ctanc 
au  commencement  dVne  fyllabc. 
Il  e(l  luiui  immédiatement  d'vne 
voyelle,  &  lorsqu'il  précède  la  let- 
tre r j  (bit  au  comiQjCpcement^  ibic 
au  milieu  du  rtlot,  exemple;  t/^i/-! 
lanê^  veUe^  voir^  vray^  vivrs^  livre  ^  ^c. 

Et  pour  marquer  quM  eft  con- 
fone^  on  doit  quand  il  eft  au  com* 
mcnccmcncd'vn  motl'ccrired'vne 
autre  fai^onque  Vm  voyelle,  c'cft  4 
dire^par  yn  /^  ainfi  fait^quc  les  Ecru 
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yains  appellent/^  majufcule,  ^  • 
hy  fcrt  nop  feulement  comme 
lesautrei  voyelles  A  faire  valoir  vhe 
çonfone^mais  il  efl:  ervcore  employé 
pour  marquer  vn  double  fon  dV.qui 
fe  fait  fougMmc  j  iorfque  /  eft  encr« 

deoxvpyeltei; 


aces  mots, 
ayant  ^grnam  ^  ft^oyant  ^  moyen  ^ 

On  s'eQ,|erc  auflî  quelques  fois 
pour  marquer  TEcimologie  du  mot 
ranççis  deriué  du  Grec ,  comme  à 
ces  m^n^/yllabes^Jymj^atie^  fymfhonie^ 

Et  il  eft  mis  au  «lieu  dVn  /  qui 
.commence  vn  mot,  quand Ti  feul 
fait  vne  fyllabe  ,  8c  que  la  fyllabe 
fuiuante  commence  parvnevoyeU 
}eou  vn  vconfone,  exemple,/t/r#, 
furêgnc^  yvàirf^yeux^  &c.  Et  encore 
iorfque  Vy  fait  vn  mot  feul^commCi 

il  y  èp^  eue  y  demeure^  ^y^  9  &c. 

Et  jufques  i  preient  ila  e(M  em- 
ployé à  toutes  les  fyllabes  qui  finir- 
îent  par  vcèi  ,  comme  à  ces  inots\ 
%î  dffay^faimray  ,  aujfy ,  icy^  foy^  loy, 
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\  Mais  (i  aa  liçâoe  1>^  on  mectmt 
i^peutêcre  fcrèil-té  mîciî^ir# 
ifqucl^  cftfeQlcnfîCDtnç^eirairej 
orfquVntre  druxToyelles  Pi  fait  vn 
double  Ton ,  &  quand  T/  fe  pronon* 
ce  feul.  * 

^^  peux  voyelles  jointes  enfèmbicj 
qui  ne  forment  quVnc  voix  ou  vne 
fyllabe,  s'^appellenc  difcongues  s  il  y 
en  a  de  pluueurs  forces  ^  mais ,  les 
plus  ordinaires  ÇoïiX^ai^do^ei^en^ 

en  oouranc  la  bouche,  exemple: ^/« 

mçr  j  aiitr  ^  faifon ,  maifon^  ^ç. 

^^0  fe  prononce ,  tantôt  comme 
vn  ét^  extfplc;  CraonyLdon^  Paatti  que 
Ton  pron&ncé j  comme  s'il  y  auoit» 
Cran^Lan^Pan^^i^Tiio^i  comme  vn  o^ 
commey^M^quifeprononcecom^ 

Au  fonne  comme  vn  ^3  que  Ton 
prononcei  booche  ouuerce,  exem- 
ple :  éntTMy ,  étumènfy  auberge ,  ^^. 

Et  (e  prononce  comme  vn  e  ou^ 
ucrt|  exemple  :  fUine^feinf^hdUmc^ 
é'C.  V    A  ii j 
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J^r  fe  prononce  qnelques  fbit 

«î/.C^f.Ét  <juclque  fois  atill  marque 
les  deux  voyelles  i  nrtaîs  tout  jl'va 
€<rup  f  cxstnplc:  heàniÊX  ^fiMr^fïm 

O^  (bnnç compè vti  ri boucKt? 
ouucrte,cxêplç.-  (ni{^,  œtl^œuure^&c^ 
mOi  fè  prononcé  dVn  fon  parcka* 
lier  9  que  l'on  coonoitra  par  ces 
V  mots  ^  oi/on  y  poi fon  \  fi^c.  Saunent 
quand  cette  difionguc  cft  en  lader*^ 
niere  lyUabe  dVn  mot:  quicipriuie 
vn  tenipsd'vii  verbe  terrtiné  en  Wy 
on  la  prononce  comme  vn  /^  0c  aa 
lieu  de  dire  ^jatmok^  tu  aimois  y  il  au 
moii ,  on  prononce  comme  s'il  y 
auoic ,  famés  y  tu  aimés ,  U  aimtii  SC 
ainfi  des  autres  fcmblables. 

Dans  ce  prefene  Traité  j*ay  mîs 
par  ordre  la  piufpart  àt%  mots  qui 
feferuenc  de  çesdiftongues.   - 
Z  E    N  O  M. 

LE  Nomit{k  c0  qui  nomme  la 
fperfotîne ,  ou  la  cho/eo  ^ 

L^perfime^  comme^  Antoine^  JBert 
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»<î<;^î«jri,'^_wreTf5?v'K:V.' 'fl;'4.p^  ,r,:  T:?^r">*f,  ^ 


La  f/^o/f,  cothrac,  ^rfir,  v/«yVW«t 

tVkaifeBtf.  .■■'  > 

Le  /»^/rfa*i^  m^i'qae  I»  propre 
ftomd'voechofe»  commc/^»,  koù» 

thandeUe.  chandelier  y  îal/le^uhleau, 

•> .         ■    ■■  ■  ■  ' ,  •-  .  .  ■ 

LW>ft/,marqueIa  qualitédçla 
cboîe ,  comme ,  èf^"  »  ^^"«^  >  «^«g* » 

Et^es  adjectifs  fcconnoifféTiteii 

cequ*ib  pcuucnt  cftire  appliquez  à 
plufieurs  perfonnes,  ou  àpluficurs 
chofes  y  exemple  :  vn  beaucheual^  vm 
beau  manteau  y  vn  yrand  chaftau]  vn 

Ct^vciots,  beaux  &  grands  étant 
appliquez  4  tous  ces  noms,  on  juge 
bien  qu'ils  (opiadjeaifs,Çc||nfidcs 

autres. 

Le  Nom  tjint  fubftantif  qu'adje- 
âifi  aordinaJ[rement  vn  fingulier  8c 
vnplurier» 

'i,e  fingMker ,  pour  fignifier  vne 

A  iiij  • 
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t  L*^  Ô  R  T  O  G  R  A  f  1 

feule  cb9re>  comme  V»  (»iinet\vn 
ùklMu,  vne  image  :^  vne  Eglift^érc 
%,cplurier^  pour ^xprimer  plu. 
iieurschofes,  commet /fi  Mlnntts ,  Us 
taile4»x\  lis  magés\  Us  Egbfes  j  é-c, 
:  Et  pour  mieux  connpicre  fi  le 
nom  eflfingulief-Qu planer  )  il  faut 
obferuer,  quequahd  deuant  le  nom 
il  y  ^vno^^vneJeo^x  la^du  oxxdeU^ 
«nr,  ott  iU  y  il  eft  fingulier  j  &  que 
lors  qu'ily  a  Us^  deSytimx ,  w ,  ou^ieo 
vn  nom  4*  wmhre  ^  il  eft  plurier» 
exemple  .- 

PttR. 
Deux  Seignewn , 
ira ff  Dames  t 

des  vertu*  y    .     \ 
aMx/ages, 
4MX  verim*. 
Ces  petits  termes  v»,  vw ,  /r ,  U^ 
d»  y  de  la  y  4m  y  ^.  qui  précèdent  le» 
ooms  j  font  appeliez  articUs, 
1 1  y  en  a  dVuciclir,  qu'on  appelle 


SiNG. 

VnSefçtenry 
vntDamey 

U/agey 
la  vertu  y 
dnfagey 
de  la  vertu  y 

4  U  virtn^ 


CotDpd 

qvai  eft 
vant  U 

Si 
^^^»  J 
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MiMëhùaiHaiiMM 


„^,^Mm 
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/r^iiif»/,  defqtteis  les  vus  (Wt  OQtflAi^ 
Tùttp^eMfs^^  parce  qiHls  deiîgatiB 
la  poiïeflibn  de  la  ct^ofe  apparte- 
nant à  la  perfonne^qui  font  ouyS^g»- 
Utrs^  OM  plurùrs. 

Les  SrNG* 

^  ma,    mienne, 
ton^    tien, 
ta  ^     tienne^ 
fin,    Jien^^ 
fiii    fiennty 
nbtfi ,: 
vhtre^ 
leur  ^ 


Les  Plvk^ 
Mes  o\x,miens\,  ' 


mes^ 
tes  y 
tes, 

/«» 

vos, 
leurs. 


miennes 
tiens,  ' 


tiennes. 


pennes  i 

nbtres,  ^ 
vbtres^ 


Ces  pronoms  ftfnt  rouiours  ac- 
compagpez;  .d'vn  nom  fubftanrif » 
qui  efl:  ou  plorier  oQ  (ÎDgolrer.iui- 
vantle  pronom  auquel  il  eftioinr, 
^cxemplet 
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SlNOv 

•         PLvk. 

JMen  oncle ^ 

Mes  oncles^ 

matante^ 

mestoHtes^ 

ton  parent  y. 

tes  parens  ^ 

ta  parente ,  ^ 

tes  parentes^ 

fin  QÊUpn  , 

fis  confins  ^ 
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fis  coM/ines  i. 
nos  mne0X\j 
yos  nemcu^  y 

nosmeces^ 
vos  nièces^ 
leurs  voijirisi 


:  fa  cùufinc  ^     y 
nhtrs  îK^ueu^ 
vbpre  neucu^ 
nbheniecâ^ 
vbire  nièce  ^    . 
UurvoihTty 

y  Les  autres  pronoms  font  appel- 
le Z|Ou/rr/<?«w/j,  où  demonfiratifs^oxx 
reUtifs^  ils  ieronc  expliquez  cy- 
aprei^  J. 

Auparauant  que  4*ol)/eruer  com* 
micnton  doit  écrire  vn  nom  au  no- 
gulier,  &  comment  au  çlurier  -,  il 
faut  remarquer,  que  le  nom,  raàc 
fubftantrf^u'idièûifieftjou  mafcu- 
lin,  ou  féminin.  On  connoitra ,  fi  le 
oom  e((  nlûfculin  ou  féminin  par  les 
articles  le  ou  i^,  t;;^  ou  vne.       ^ 

LeoMvnt^  ioiac  au  nom  mafcu^* 
ltn,8c/^oui^;7^aunom  feminin^de 
forte  que  quand  oo  defîre  d*apprett- 
drc  fi  vn  nom  eftou  malculin  ou  fé- 
minin }  il  faut  confiderer^  lequel  des 
deux  articles /f  ou  i^,  luy  eft  propre 

^exemple;  veut  oiï-fauoir  fi  le  nom 
iois  cÀ  mafculin  qu  ferçinip  i  il  fauc 


voir 
mej 

lUiti 

chant 

j  com 

pa^  i 
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Vou 
mant 
îMge: 
vnox 
vn  m 
dem< 
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te  ou 
il  fe 
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il  ne 
$Cle 
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F  *.  A  N  ÇOI  SE.'  ^^^^^^^^^        1^^^ 

voir  (tVQnditJeim^pjjIa  ^^^^com*-^ 
me^on  â\t  le  6oir  y  Ton  voit  que  ^^iSr 

!i(k  VQ  nom  marculin.  pu  bicD  fou-; 
Uitet*on  de  connoitre  fi  le  nom 
chand^elle  cft  mafculin  ou  fe^iinin , 
I  comme  Vôïiàxi  la  chande^e^  6c  non 
pas  /?  chandelk^  ii  cft  vifible  par  la 
mcfpîic  raifon ,"  que  le  noirvchandislle 
cft  féminin ,  &  ainû  de  tous  autres; 
^  Exemple  de  ^article  v«  oij  v»^  : 
Voulez. vous  fçaucyr  fi  rA^^M»,  {l 
manteau  font  mafculins  ou  feraibias^ 
iûgez  fi  on  dit  ^  vn  ou  y  ne  manteau^ 
vn  ou  vne  chapeau  :  comme  l'on  dif, 
vn  manteau ,  vn  chapeau  ^  c'çft  vnc 
demonftration  que  ces  noms  fonc 
mafculins. 

Lorfque  le  nom  qui  fuit  l'article 
,  le  ou/^  commence  par  vne  voyelle^, 
il  fe  fait  elifion  de  la  lettre  #  ou  a 
dans  l'article  le  on  la\  &:  en  cef  te 
rencontre,  ileftdifficilede  bien  iui 
gcrfi.  le  nom  eft  mafculin  ou  femi- 
.  nin^  mais  pour  le  fauoir  certaine* 
il  ne  faut  qu*adj  ou  ter  entre  l'article 

$C  le  nom  lubftancif  vii  nom  adje- 
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1»  L'bltTOG  RA  tE 

âif,  fie  alors  il  n'y  aara  plus  de  àoV' 
te,  éxempiç:  pour  connoitre  fi*/ 
frit  {(\m  çd  vn  oom  comineoçanc 
par  tne  voyelle)  cQ;  mafculin  ou  fc-  ^ 
minio,  voyez  R  ['on  dit  vnéeiejprit^ 
tuvneUSt  efirit:  comme  l'on  àityn 
kiltj^rit ,  c*cft  voé  marque  certaine 
<)iie  le  nom  effrit  eft  mafculin  >  8e 
ainfî  de  femblables. 

Ces  règles  générales  du  nom  ob* 
/eruëes  >  il  faut  apprendre  leur  vfa- 
ge^  &  pourquoy  il  les  faut  faùoir  ' 
pour  bien  orcografier.  Acefuiecil 
faucrehftarquer^que  les  noms  tant 
fubdanHfs  qu'adj  eâifs  fe  terminent 
diâeremment  en  leur  dernière  fyU 
labe,  fauoir-,  les  vns  par  ^«e  coo» 
Aine,  &  les  autres  par  vne  voyelle. 
Tous  ces  nonos  de  quelque  façon 
qu^ils  foient  terminez  >  marquent 
leurs  pluriers  par  l'vne  de  ces  trois 
lettres'*  j|  X,  ou  )^. 

Ceux  qui  font  terminez  en  au  en 
hur  (ingulier  ont  vn  x  à  leur  plii« 
fier,  exemple: 
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U  joyau,.         'J<s  /«f^»%v 

vnmmMtfy         les  moineMiM, 
Les  ootiis  qui  ont  leur  finguliçr 
terminé  énaloaai^  pnt.ordinairc- 
inent  leur  plttri<:r  termipc  en  oéxi 
«xwnpleî 


SiNG. 

\Animal, 
(heual, 
gênerai ^ 
Smchal  y 

bail, 
beftail^ 
fcupirad , 


y 


\Animdu)C  ^ 
cheuaux , 
gemraux  y 
Smichaux^ 
baux  y 
btfiiaux^ 
fûuftrdux^ 
ttauanx. 


Quelques  noms  aiofi.  finis  pour 
marier  leur  ploricr  ne  fontqu'ad- 
couder  vQ/|Comxxie 


Le  bal  ^ 
le  bocal p 
Xattirail^ 


Plvk. 

lei  bah  ^ 
Je  s  bâcals  y 
les  attiraik , 
lei  mails. 


1  \ 


c 


0 


'  "''t'M"»^ 


•  r.  ■■  ■''*.<t  '*-»#-i«^'kirs'/-tT\'*r..^»^#*''i^*WS'': 'v  »*%•* 


if  "ï8M.-\-'ï- 


^^ 


'A 
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Cett«  qui  ont  leaf  fiogulier  ter- 
initié  en  r<r ,  termiDCnt  leur  pluriec 
parvnx^coramc 


'-i-' 


U   jeu  y 

le  neueu , 
ïè  vœu . 


Plvïc. 

Zes  feux  ^ 
les  jeux  , 
les  verteux , 
les  vœux , 


Ceux  quî  fioiflenc  leur  ^«oguliei 
en eux^ n^adjoûtcnt rien  àieur plu* 
rier,comi;ne 


^  * 


SlNG. 

^  amoureux^ 
le  glorieux  y 
l^ heureux  y 
le  joyeux . 


Plvil. 
Z  es  amoureux^ 
les  glorieux , 
les  heureux  ^ . 
les  joyeux. 


On  mec  quelques  fois  vn  /,  au 
lieudVnx^  à  ces  pluriers^maislV- 
fàge  approuue  plus  l*x ,  que  l*s , 

Les  Noms  finiflansieurfîngulier 
en  oUil  3  ou  en  <^iy  lâdjoûcencaufTi  à 
leur  pliirier  vn  j^ou  vn  x,  indiffé- 
remment exemple 

SiNC.  PlvR;. 

K«  ^/^ir  ^  i>;  f /(?/;fcf  o  u  cloux^ 

vnchou^/  ;     '  Icschowçuchçuxy 


le  genc 
le  vem 
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vn 
le. 

gulie 
en/, 

le 
It 
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uur 
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slV- 
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uffià 
iffe- 


■'■   V    F-ILANÇOÎSE.':-    -;    "If 

le  ysnoUil^-      les^enâw  Q\i  genvMX^ 
le  verroiUli^      'h  verroufou  verreuxi 

Les  Noms  finiflarts  en  /,  au  fîogu-- 
lier  n*aclja.dtent  rierfi  Icurplurier, 
exemple: 


SlNG. 

Le  biais  ^ 
le  logùt\  . 
le  temps  ^ 
le  mok^ 
vn  propos , 
le  àifcoufSy 


X^s  biais , 
les  logis  ; 
les  temps  y 
les  mois  ^ 
les  propos ,  -] 
les  difcours. 


Les  Noms  finiflans  en  »f ,  au  fin-^ 
gulier  changent  ordinairement  le  t^ 
en  ;,  au  pluric^r ,  exemple  : 


SlNG- 

Le  âtli<iiént^ 
le  prudent , 
le  fattant , 


les  diligens^ 
les  pruâens , 
lesfauanst 


Les  Noms  finiflans  leur  fingulier 
par  i,  mafculin  ( c'eft  a  dire  )  par  ta 
i,  prononcé  fortement ,  8c  que  Ton 
marque  d*vn  accent  aigu,  àdjoutenc 

vn  ;:;,,  à  leur  pluric'r ,  exemple  «. 


s, 


> 


v 


/ 


•/ 


•,  ^'.   ÏS^t^XW^j.  iiJvn^  ■  ^  -f- 


.1 


.1,,-   ■ 


..'^^^  ->.^-'..^j4i^«iL-.«,^*U>« 


5*3: 


/U 


-^4*£>t«l>S3=^ 


*■ 


X 


VOK  T p  QH  JL  f  B  ^ 

SïNG.  I      Plyr.  V  J^ 

X^  àûnté  ,  Zes  éonten^^ 

.  la  charité  y       \'-^  les  chariti7^\^ 
;|  /(#  dignité  y  Us  dipiit^x^^ 

"'i  /rf  veritéy  Us  veritfx^mJ     ^ 

Quclqucs.^ds  cftimcnt  ^  i^u*iaiï 
lieu  d'vn  ^^  il  faut  vn  / ,  Çc  écnueçr 
ainfi  ,  les  hontes  y  les  charités ,  &ç.  Di* 
fans  que  la  lettre  / ,  cft  atfedéc  aux 
pluriers  ^  Mais  à  confideréf  la  pro- 
nonciation de  cette  fyllabe,  f^^  il 
fenible  que  le  ;^^  y  foit  plus  oatu- 
reK 

Quand  àia  fin  des  noms, on  pro- 
nonce IV  j  mafculki  d'vne  bouche 
ouuerce ,  il  s'écrit  de  deux  façons» 
premièrement  "par  la  difcon^gue^i 
aueç  vn  j^exerople; 

SlNG.  PLVRr 

Zilaquais^  Ze$  laqnak y 

U  niais  ,  ,  Us  nias^^^ 

U  mauuaù^         -  Us  maunais  ^ 
U  fahii  y  .    Usfalak. 

Secondement  par  rn/,  marque 
dWiracçent  aigu  auec  vn  /  »  tant  au 
fingolitrcju'au  pl«riefxe/emplc^ 


Qi 

Biers 

deux 

des  m 

tin,o 

l'Êtu 

pron 

quée 

Ys  Y 

qu*vi 

cooc 

pour 

vieni 

refte 

eiat} 

L 

mini 

pror 

lemi 


^ 


«■MB 


ûîrr7ir*-vnCT 


1^ 


f|a  l  ^  (,.;?.« 


>rmî 


r^^fersis? 


•f-'  ■ 


r-v.-rv'-i^^aff.is.i;  T^- 


ait 

Di> 

aux 
pro- 

lacu- 


pro- 
jche 
fonsj 

041 


•que 
t  aa 


»7 


l^Mcéiy    )  Ufacces^:- 

v^txcès\  le[tx(ès^  ' 

tédeféSf,  leidecét^ 

Ufrtcés,     '         les  procès, 
'    Quelques-  vns  difent  que  ces  der- 
niersdoiuenteftre  terminez  paï^n 
jr ,  &  leur  rtifoo  eft ,  que  l  c  ^ ,  valant 

deux  / ,  il  àéït  eftre  eroploy é  à  U  fin 
des  mots  qui  viennent  d'vtt  mot  la- 
tin, ou  il  y  a  deux  /,  pour  en  ntvarqoer 
l'Etimologie  i  mais  à  ponfiderer  la 
prononciation  de  la  fy llabe  */ ,  mar- 
quée d'vn  accent  aigu.il  fcroblc  que 
l'i  y  foit  plus  conucnable:.  joint 
qu'vn  Ecolier  ,  qui  n'a  Ipoint  de 
coonoinàncede  la  languçiatine,nc 
poureit  pas  juger,  qjiand  tels  mots 
yiendf  oient  du  Laïin ,  &  quMl  s'ar- 
reftera  plus  facilement  à  la  pronon*; 
tiatiooqù'aPEtimologie., 

Les  noms  tefroinez  par  vn  / ,  fe* 
miniû  (  c'eft  à  dire;  par  Tti  r,  qui  Te 

Crononce  molemeniadjoutent  feu- 
;roent  v^  >»  au  ploxijBf,  comme  ty 


1 


'*  ^  *  *« 


i 


* .  o 


\ 


V 


'  ; 


%■ 


iîl. 


■'0:. 


\  I  '  ■ 


*■ 


I 


''      s 


it 


L%:>RTorGR*iÉ 


SiKG. 

J^n  komme , 
vnef€mm$\ 
le  fer e^:    , 
/^  mere^^ 


^.■ 


Les  hûmmif\ 
les  femmes  y' 
les  pires  ^ 
les  mères. 


Les  mots  fuîuâo*  finis  par  vne 
confoneôc  autres  femblables.ne  di> 
ftinguent  leur  fingulier  d*auec  leur 
jïluricr,  quepar  vn /,qu.i  cft  adjout^ 
au plurier,  exemple: 


SiNG. 

Le  plomb , 
le  Grec^ 

le  froid  ^  ' 
levf^ 
la  main , 
P amour  ^ 
le  mot^ 


Plvr. 

ZespUméSy 

les  Grecs  t 
les  froids  y 
les  Vifs  y 
les  mains  , 
lit  amours, 
1rs  mots.- 


Mais  il  faut  remarquer  qu'au- 
jourd'hui que  Ton  ta(cbedercdui- 
rel'ortografc  à  la  prononciation ,  il 
y  a  certains  mots  qui  fîniflans  leur 
fingulier  par  deuxconfones^  chan- 
gent la  dernière conlbnc  en/ ,  à  leur 
plurier,.cxcmple.- 


¥:mwi^^ 


Zi 
le 


e 

blie\ 
nous 
ques 
qUf'fei 
pain\ 
dira  ' 
blanc 
deboi 
je£kil 

O 
adje 
jour 
raef 

E 
que 
lier, 
lier 
ilfei 


!^m'':\;:i''yv^^\ny''^' 


.^'^H^  ,^^^;^^^:^^ 


ir  v»e 
,ne  di 
rc  leur 


•        .V 


7 


y  ' 


f 


redui* 
ion ,  il 
$  leur 
chan« 
à  leur 


SïNG. 

Ze  plomb  § 
te  %rand  ^ 
U  ion%4 


FïtWHÇOISI.  ^    /'        ij^ 


Xerplomsyé' 
Jes  grans  g  \ 
teUamy   . 

,es  Ëegfts  pour  îc  plurier  éta- 
blies^ il  faut  obfcrucr  que  fouuent 
Douiadjoutôsaux  fubftantifs  quel- 
ques aciîcdïfs  pour  exprimer  leur  ; 
qualité >  exemple;  (î. l'on  parle dev 
/)^/»(quieft  vn  nom  ful>ftaiuif)on 
dira  volonticr j ,  ou  ce  patn  efihrf^oM 
èJanc^  ou  »<7/>,iefqucls  noms  àtbUncy^ 
dt  ton  ^  il  dt  noir  y  Çont  autant  d'adw 

jraifs.       ^  -•     / 

prje  nom  fubftantif,&:lenom 
âdieftiï  joints  enfemble  font  tou- 
jours  de  mefme nombre ,  &  de  mcf-. 
me  genre/ 

De  mefme  nombre (  c'efti dire) 
que  le  nom  fubftantif  étant  fingu^ 
lier, Tadjcaif doit cftreauffi  fingu- 
lier  j  sM  eft  plurier ,  de  mefme  aulTi 
il  fera  plurier,  exemple:  / 

SiNo.  Plvr. 

rutempUomi^     les  tmfUs  ornex^p 

■    _i^  _     ^ _ 


■/ 


•■'êe" 


<W  ^ 


^^ 


r     * 


_I!5_ 


"    4  ^•. 


X 


ÏQ  L*0  rTOGRAï  E 

f»r  Bglife  omèe,    les  EgUfes  ortiies. 

De  mcfme  genre  (c'eft  à  clir'c)que 
ilç  nom  fubftantifeftanc  ipafculia, 
l'adjeaif  doit  auow  vne  ternninai- 
fon  mafculinc  ,  &  s'iltçft  féminin, 
vne  icrminaifon  féminine,  cxem- 

plcr ■^ .  /  ' .  ^     ' 

Masc.  Fem. 

yn  fera  doux  y        vne  mère  doucif 
vnfili  heureux ,     vne  fille  hetreufe, 

£%parco  quelàpluiparcdester-' 
ininaifonsdes  l^oms  féminins  ne  fe 
font  pas  bien  connoîcre  par  la  pro- 
nonciation j  &  qu'il  cft  quelques-' 
fois  difficile  de  fauoir  comment  on 
les  doit  écrire  ,  voici  par  ordre  U 
plufpart  de  ces  terniinaifon^/' 

Les  noms  adjcAîh  fioi(Dn$  par 
C  ,  en  leur  tcrminai^on^çJafculine 
changent  le  C ,  en  Che ,  ou  ^ue ,  en 
leur  cermitTairon  féminine,  eXcm->' 

pic:  'V    ■  ■,*  '^  ^ 

Masc.     "  Fem.' 

.  yn  vifau  lUn( ,      vne  face  t>Linche, 

vn  étni  franc ^       x  vke  amie  franche ^ 


•  t 


-I. 


r'c)quc 
rculin> 
minai- 

excm- 


uce^ 
rtufe. 
ester- 
s  ne  fe 
a  pro* 

?DC  on 
rdre  la 


}•■ 


ms  far 

fculine 

r»r,  en 

excna- 


franche^ 


\ 


Ff  AMÇOISE.  t| 

vn  homme  Grec^^   -    vneféme  Grecque, 
vn  homme  public^     vnt  marchande  fu^  - 

"        JUiqite.- 

„  -  D.     ■•.    ,:•■■;      •     ■        _ 

Ceux  aoiiTâns  en  D  ,adjoutent 
icuiccncnt  B,  au  fcmitîin,  comme  ;  i 

;     M  ASC.   '  Fem.        \ 

Vn  Urne  ytillarâ^  Vnefén^e  QàtOarde^ 
vnlieufroti,  -vrii!  chambre  froide^ 
vn  cheueu  blond\      vne  perruoMe  iiide, 

'  Ceux  eo  è  ,  mafculin  adjoutenc 
feulemenc  e  ,au  féminin ,  comme.- 

Masc.  Fem. 

Vn  palais  derê ,  Vne  faite  dorie , 

vn  Roi  4im,  "^  vne  Retne  aimée ^ 
vn  lieu  paré  ,         ,  vne  Mbre  parée. 

F. 

Ceux  en  J", changent  1'/,  en»^ 
au  féminin,  exemple: 

Mas^.  ■  F*w. 

Vnanhnalvif,  .  rnehefteviue^ 
vnhaiitneuf^         vne  robhe  neune^ 
vn  homme  veuf^     vne  femme  veuue^ 
vnmul^grïeft        'vne  <^uU«r yrieue ^ 


â 


f" 


ê 


<■■    \ 


V 


'/  .  ■■■■   ■    '    '■.'•■.         ■      '  :       ":'        .  ■.■:   ■ 


•* 
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.,« 


/ 


■; 


H 

I 


Ceux  en  /^  adjoutent  feuletnen 
f,  comme:  V, 

M  A  se.  l^EM* 

f^nenfaM  hardi ^  VntfiUe  hardie^ 

rouurage  poli^  la  choje  polie^ 

ifHpaytn  conuerti^  vne  faycnedueriie. 

H  y  a  pîufîeursfprcçs  de  noms  acJ- 
jeâifsMi^minez  enZ  ^cesternnnavi 
tons  font ^ai^el^  cil ^ il ^ûf. 

■::.."■-'    ^'•'  ■  ''  '/AL.;      ■.; 

Ceux  terminez  en  ^/,  au  imafcu' 
lin  adjoucenc  feulement  ^^  au  fémi- 
nin ^comme: 

Ma^sc.   '  Fêm. 

Vnn^emét  gênerai ^  Vne  loy  générale  ^^ 
j'Vnfuiet  principal^  vnerMÎi principale^ 
vn  fait  Royal '^  vfif^ion  Royale. 
4.ÇS  noms  fulîftantifs  féminins, 
t^rmipcz  en  al^  doublent  />  âuec  e^' 
comiue  :  èaHe  ,  caualle ,  maSe ,  faHc]^ 
o^  chambre. 

EL. 

Les  noms  adieAifs  finis  çn^/,ad. 

ioucenc  le  ^  à  leur  féminin  ^  comice  : 


b'-v^-S^i  "î^  ' 


M 

Vn  Biet 

vniugen 

uerfei 

quelhom 


>-*-: 


r 


Dem 

Vn  couti 
vn  vifag 

Ceu: 
feulemc 

Vnenfa 
vn  efpriï 

Eycej 
A&faic 

Ilfau 
termin( 
la  peni 
cpmme 
mafculi 
ccric: 

Vn  chat 
vnbteni 


T'^^ 


»' 


FWT^ 


%^ 


vm     ««Ci««««aA^*-     *  •« 


A.  .  .  • 
llij 


>l 


Franco  I  SB, 
V      Masc.  Fem. 

FnÉieuiiernel^  /"f^e  vie  éternelle^  \). 
vn  iugement  vnU   vne  defiriiuv^uerm 

quelhomm0  ^  /jueMe  fcmme^       1^ 

De  mc^Tme  ceux  en  eil^  comme  : 

Vn  couteau  pareil^  Vne  chofe pareille  ^ 
K)n  vifiige  vermeil ,  vniface  vermeiUe^ 

I.ï-     ■■■'     V-  -■:•:•' 
^  Ceux  terminez  en//,  adicmtcnt 

feulemcntVj  comme; 

>  Masc.  Fem.      . 

Vn  enfant  ciuil^      Vne  fille  ciuile, 
vn  efpritfùbtil^      vne  ame  fubtilel 
Excepte  le  mot  y^ntil^  qui  double^ 

l^dc(siit  gentille.  / 

Il  faut  ici  remarquer  que  les  nom^ 
terminez  en  //venans  dpXacîn^donç 
la  pénultième  fyllabe  eft  breuc , 
CQmmc,^;5//^j,v//Aif,veulent  vn^  aa 
mafculin  commeau  femininjcaron 
écrit: 

Ma4c.  •  Fem. 

Vncham  fertile^     Vnicapagne fertile ^ 
vnbienvtile  ^         vnfchoft 


•^. 


1/ 

/' 


«H. 


l     • 


fe  vtile^ 


■i 


.i 


d 


^'^^W!"^f:^:-^frim^ 


'il 


^f-T 


y.g.'»  T— ■sci 


vV 


< 


i4         L'oiCtà^ïiLAf^E 

Et<îuc  ceux  dont  |apcnulriéme 
Ticft  longue  ne  preotïcotr*  qu'au  fé- 
minin ,  comme ,  miUr^  fubttik  ^emil^ 
fubtii:  Mais  cotnme  il  y  a  peu  de  ces 
xnots,&  qu'il  n'y  ft  que  les  Latins  qui 
puiïïent  faire  cette  différence  ;  on 
peut  le  plus  foQuent  adiouter  l'^aa 
marcùlin. 

Les  A)bftantifîs  en  i/ doublent/^n; 
leur  terminaison ,  comme,  x//i^i)|Slfy 

CL.  * 

ht%  noms  adieâifs  finis  en  ol^  zà- 
ioptent  te^  comme  : 

M  ASC.  Fem. 

»  ...» 

Vnfrnitmol.        Vne  pomme  mcll^ 
vn  homme  fol  ^       vne  femme  foUe ^ 
vn  fait  friuol ,        vne  chofe  frinoBt. 

Les  noms  fubflintifs  terminez  en 
\U ,  n'onç  qu'vnc /,  comme ,  école ^ 
ItfoMe  I  farahole ,  parole^  Jymbole. 

-  AIN. 
Les  noms  adieâifs  en  din  ^  ein ,  oo 
î»,^adioutent  feuiemenc  ^j  comme  / 
Masc.        ^      Fem. 


Certain^ 


m 


Certétinc, 


■  viUtk 
fmiH 

Ceuxi 

\  /i'^ -h' 

ç   ♦      '  «     »       ....    i 

fim, 
thiem 
fayef, 

^  Ceu 

comme 

Mi 

Sou, 
migiu 


Lésa 

cent  feu 

Ma 

JF«r, 

:  Aura 

mferii 
inttht 


—  •■'''■      '     - 


Ceux  en  «9  ftdioutèpt^ifi  tomoQCî* 

r^/M,  ;  >    chienne  ^ 

OH.  '•:••     •■■ 

Ceux.  ^  09  adi^ureiiK  aulBi^l 
comme: 

MAscr  FiM^ 

IB»»*     ,  f     \    Senne,  ^ 

\    '  ''.n      ■  ■  ■-  :Iv.  ■  .     .  ■■     ,j  . 

les  adieâifs  termioéi^énr  tâloni 
tent  feulement  r  ^  comme  ; 
Masc.        -    '    Fem. 


»    ^ 


^     k. 


inférieur , 
intehuTy 


X    é 


inférieure  i 


j  j 
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/i 


i 


'# 


--1^":  : 


•-.  ^ 


-^ 


|P>'**    \    vit**-'^'^'r^*>  \9%  ^^«s^'^^j^ii 


»y 


'•hv.Vî«? 


coinnAC-  _    .lit 

Maso-  J^^***'      " 

:  Ceux  ai  f  âttcc  ^  adiouwiiï  «r, 

M  ASC. 


PfiM. 


C#ff| 


èî";'i'A-': 


*,    ,r . 


Ceux  efl^  r  WCi  I*  «diou^^^ 
comme: 


</ 


•'•■^ 


M''^'$i 


,.;^  V 


r      ^ 


nV 


r„  co 

■■.  1 
Pi 

'm 

Q 

ynÂ 
vnafi 
vnmé 

vn  ti 


ÎSS*^ 


i; 


w' 


vni, 


Vii-V 


« .  •  - 

'.    •  '  • 

Il  tf; 


.         .A 


*./ 


l2 


:ic'i:v 


Xw 


'<•; 


.  '  4*.  ■  '  ■     ,  -.  .  "     * 

■■  fkit^^-,    .-,,.    fina ,:.i .: .: s: 
Cciw  eo  #  aaee  «  adiouteoc  i:^ 

JsQtaïRtt 

fmdent^  ptmitnu,  l.,.:'J 

Oeux  éo  ir  àdioutent  fculeméo^ 

'  •  Maso    ,  'Fiw.  ,  ■■-.■■.  ■ 

Cf incen  x  changent  Vx  en  ck  oh 
fi,  0X1  ço  double^  exemple  ; 

ynRtybeweux^  Vnt'Rjeme  htuteufei 
vn  amMtfaI»mjf^  vtu  amamjalomfi^ 
vn  maitrf  àtux ,  -wne  m^ifr^  dmu^ 
vn  titre. fitmx^      vnefiectféui£t,  > 

CechMigemciic  de  cermio aUboi 


k  ,>• 


*■ 


r 


/ 


v:"""?;n^"' 


m 


r-t- 


-^•, 


:  V- ' 


^r-'-*^i^J?Nf«- 


if 


L*OR.TOXîB.Jl''pE 


vieo^  de  la  difiFerence  de  la  termii^^ 
naifolo  dés  mots  Latins  d'où  ils  deri^ 

?     Ces  obfcruatiow  faites.,  Ufauc 
expliquer  les  autrçs  pronoms ,  pour 
fauoir  comment  il  les  faut  écrire^  8c 
^pn^meoeer  parles  den9c(nftra  tifs.  ' 
Lespranoms  demonftratifs  font 
'  âinfi  appellezypàrce  qu'ois  démon- 
trent la  persQne  où  lachofe  Aoxyx  on 
p^rlf  i  ^  ^^^^  fioguliers  ou  pluriers^ 
•   Les  Sing.  *        Le^  Pivb.* 


cekuU  ^ 
Cille,  la  s 


€eux , 

aux.  ci , 
celles  M. 


Les  noms  fubftantifs  ioints  à  ces 
^pronoms  font  finguliers  ou  pkriers^ 
fuiuant  le  propom  qui  les  preççdc , 
exemple: 

Plvr.        r 
Cçsàâtimcns; 
"ces  paUie  ^ 

ces  dênreSf 

C€$$x^cifiitatreaèks^ 


Celegie;  : 
cethnitdfe^    r 
cette  maijon  , 
Cekhciefthn^ 


'■'v^  -ff?^''-'- 


hSt 


ftan 

{>ar4 

mai 

té  ai 
qiiaii 
^  ¥n  Ci 
yemc 
écrit 
medi 

9ttam 
mes 

mes 

Sel 
a  toi 

fonni 
&tfi\ 
t09ihi 


'■4-. 


:''1^i^:'-' 


leri- 

atft. 

faut 
yoar 
e,ôc 

ifs. 

foDC 
OQ- 

iton 
iers. 


à  ces 
iriers, 

pc,4«  > 


aiUs, 


i^iS!r.A«  (fpieBei^  eeUés-ci  font  44mra-' 


.aum-^i'm,-    ..» 


:  "?«. 


JE     -.V.  *■♦  ».   * 


'.  Ces  pronloms  ceiCei^  H  celui  ^  fe  ioii; 
goéntaux  fubftantifs  niâfculinSirif/-' 
te  te  fille  fe ,  mettent  attcc  les  fub* 
ftaDcifs  féminins  V  cânn  me  oa  voU 

{>ar  cetexemple./fi  fe  met  tant  aiafà 
p%  fu&ftan tifs  mafculios  que  fetini- 

:,nio$v.^'--";'  •..'  ■' '  ■•'  :'^  ^^v'*';.^>  -"  ■'- 
:^;  Il  faut  èX()lîquer  ici  tne  difficul- 
té aflez  ordinaire  ^  qui  e(^de.rauoia 
quand  ceo\xce$  doiu6c  eftre  écris  par 

"*  vn  coa  vn/^8c  remarquer ,  premie- 
yement  que|/^  eft  prefque  touiours 
écrit  par  vn/^  loin  qu'il  eft  fuiui  im- 
inediacement  d*vn  .Terbe»^ezemple  : 
Menferefeleue  y  Jls^étonne^ 
mamâre  fe  epucbe^^  eUe  s^ifouuante^ 
mes  frères  p  fre^  où  ils  sUveiBeni^  . 
mènent^  ;.  eOeis^endorrkient. 
tnesfœnrs  fe  repofenf. 

Secondement /^  joint  à  vnverbe» 
a  touiours  rap|xpri  à  quelque  per- 
fonne  ouà  quelque  chofe»&  fignj. 
Sitfii  j  car  difanr,  il  fe  Une  ,  ellef^ 
tenp^e  ^ili^^emne  :  c*eft  comme  fî  Ton 
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.  au  noa|,  ou^ronoTt)  qui  le|>recede'; 

>r    Maisp0âvf«icricauecti^ir,iiel^ 

"^    crdinairemeât  ioiiac  à  vo  nom,exp. 

tain*  y  €«  grand  homme, .  <  :?;  oi*;  ^v  r 
•  Celapbr«ruérhf  feule  difficulté 
efl;  lorfque  ce  eft  deuanc  les  decups 
du  verbe  eftre  ^duquel  il  feràiiàrlé 
ci  après  )  ou  il  £auc  l'écrire  tantÀi 
par  vn  cfiL  tantôt  par  vn/Pourfaire 
cette  diftioâioD,  il  eft  befoiii  de  rcb* 
1lifnarq«er,q««  quand  apreir  leverèc 
c/^r,  il  fuit  vn  nom  précédé  4' vn  ar^ 
ticlc ,  te  s'écrit  tonionrs  anec  vn  ^ 
■    exenaplef  "■         ;..';:■  '  r"!-'' 

C*e(l  vn  hemme ,  ;  * 

te  frnt  à^  honuites  ^  .  jM^ 

i'éteii  \e  meiieuf, 

t'étûientUimei/feMrSf  ^     ' 

t^sejgé  vn  iBëfire^ 

^eàt^ivn  Prntee, 

^eemit  efti  vn  heret ,  icc: 
^  Et  lors  qu'à  ce  verbe  hit  nî 
nom  adieâif  fani  article/^  doit  eftre 
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.(Et  p«Wt^uiwf.quand  f«  s  f^rijt^oji 
p^r  f  D  tf>  ou  pat  vp  y;  il  faut  obfer^ 
uer.que/?;  4cfif  a«ec  vd/,  a  toiiipuri 
rapp«r^  à  yiwi,  pcifo^ac  ou  i^ync 
chofc  ,8c  marqué  vne  poffeffion, 
«temple.*  £m;fffe»  mtn  oncU^Uvfa 
donné  fei  iims  ,  j'ai  recemjis  ftffens, 

inot/t'/.a  du  tzppmmMPy^f^ 

&  marqué  yoie'piitilê^oo*!;)  v^  fi     > 

C#;f  écrit  pa?  jgft^ç^QQire  des 

cLofej ,  &  Pf  4f i^[Vpoif»iv4«  pof. 

dinairemepc  Je  WiP  qui  fV  >o>nc 
auec  ces ,  ou  s'il^n'y  e0b^  ii  y  ;^«U€  «Are 
miî  i  propoj ,  exemple .*«^ 
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-  /p  Cette  difficulté  refoloè,  ilÉwic 

fra0er  au»  pronoihs  f elâti6*q»i  font 

:'  ■    -ou  fihgdiei'i'fi^  T)lii«ii5i^i'^'i%^^#  ' 
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'^  ..lequel,         '       Aeféfuek,  "yu-^^: 
■'.    laquelle  ;      ;     '  le/quelles , 

.5.       Ges  pronoms  font  relatifs,  parce 
qu'ils  ont  rapport  À  vnc  ou  plufievrs 

^erfontiésiett  ebtfes  >  qui  ie$  ptécCr 
. .  .  ■   'dent i  ëitt<«plét"; q vv?'^ . ■> .''^lî- ••; 

VïeucourroucéyïlchJitfe,-        '    ' 
les  hmmes  éÊÊffX^/\\s  craignent i 
la  femme  Mffltpè\f\\tpleurei 
les  ferfonnes  affligées  elles  fUurm^ 
faon  père  qui  aime ,  . 

mut  mère  qui^/wr, 
ines  parens  t\Kà  aiment. 

Par  ces  exemples  on  voit  que  ces 

proncfnis  ont  raport  aux  noms  donc 

ils  font  précédez,  fc  qu'ils  font  fin* 

gulicn  ou  pluriersi  mafculins  ottfe> 
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iàXtMy  filiuttle  nootbrë  deté^nre 
^eéés  noms)  &  meCmc^taoc  doiaot 
lé.veifbe ,i^iU  fcrueBtdfe  regïè  'pdôi 
coDDoicre.  s|il  eft  ptoric^  ou  fingu- 
Ker,  colite  on  ^oît  par  t'exemple  ci- 
deffus.  On  faurA  côme  leverbe  s'i^ 
cric,  tant  aa  (ingulier  qu'au  plurief « 

^^èâ^d  éo  aura  appris  ce  que  c'efl: 

' '^uè  leverbe,-      " 
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/;£  r^^^ 


E  Verbe  eu  la  parole  oui  ex-» 

jpnmé  l'ftdlôn  ou  la  fouffrahce 

de  ia  personne  ou  de  la  cbofe.  '  " 
'    L'aâioD  delà  perfonne ,  comme: 

je  féirU,  tutk  ,  il  tcrit.     . 

•  L'adioD  de  la  chofe ,  comme  .* 
i'orh^efonney  U  fitm  tombe  ,  le  feu 
HràUi'^'   '  '  ■    •■-•>■-•.  ■       ■'■'■■•  -'■ 

Il  y  a  trots  forces  de  perfonnes  qui 
aeifiencordtnairemfc;  La  première, 
c  eft  celle  qui  parie,  qui  s'exprime 
par  ie  ,  comme  i  »  if  if  t  i*  mange  : 
La  féconde  eft  celle  A  qui  on  parlff 
q«i  s'exprime  par  tu ,  corone  ttfhèe, 
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54        t'piLto^iLÀtê   ^ 
t0  nungtylA  ttoïCicmp ^AeçJ^, 
qviï  OD  parl/e  »  qui  s'c^ipi irne  piv 
«u  <iKr ,  coaame ;  il k^ifyii m^^^ 

Lorfqve  plufi!9urs«gi0èQeçQrcn|- 
blf ,  le$  prc^mieres  perfoiines  l'ei^- 
priroeoc  par  ««wj  comme  «««r  ^««c 

perfonnes  par  voua  ^  ct^mme  ivàvt 
te»iiex^^v9M tfMntex^:  Les  croiHcfmes 
perfonncs  par  tu  ou  eBes,  comme- 
ili  ifoi^tntt  ils  mangent  y  ou  bien ,  «Uti 
Ment,«Mismai^^,     .;.  v     f  «  W 

Et  €es  petits  mot»Mj<f,  i/ou  '|r,' 
«««tf,  VAMT,  ilf  ou  «4^/ ,  qoi  precc<l^^cvc 
le  verbe  font  appeliez  pronoms/#r. 
finnels^  ^ztct  Qu'ils  lonc^mis  eo  1^ 

1>iace  du  nom  de  la  perjfopncop  de 
a  choTe  qui  agit  ou  qui^  jT^ujS&e.  ;  A 
Car  au  lieu  de  ces  protT6ms,ify 
peut  auoir  le  fiom  de  la  perionne  ou 
de  la  chofe  qui  agic,  comme:  mon 
ffreptrle ,  h  matin  tn/ttgnt  »  mtafren 
itudiff  l(  (hitu  aityiyii.roiif  t$arm, 
U  marteam  fiafê ,  la  tUthi  fomu  ',  Qti 

jbieo  hn  fttp  farj/mt ,  kt  mfiiw.  ti^. 
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fiignent^  nus  frères  itudiint  ^  Us  ^hieni 
aiayentjesrçëes  iemrtentj  Us  mattfjéiifii 
frapene.  Us  eUches  fomienu    }    :^     j^ 

Le  verbe  a  trois  r<mp5|  U  fre^ 
/enty  Ufmtur^  8£  U  psjfé. 

Lefrèfent  marque  aue  Talion  fe 
fait  dans  le  temps  prêtent  yComme  : 
fecùMU  g  tu  enfeigne,  il  4pprend. 

Zt futur ,  que  Taékion  o'cft  pa^ 
encore  faire  ^  maU  qu'elle  (e  fera^ 
comme  ;  firai  là ,  tu  y  demeurera  >  il 
feuiendrd. 

Le  pajp  a  que  i*aâtôn  eft  ou]a  efté 

Xe  temps  preftni  8e  U  temps  futui^ 
s'expriment  chacun  en  deux  manie* 
res.  Et  pour  le  temps  padé,  comme 
il  y  a  plufîeurs  façons  de  l'exprimeri 
otiledivifeen  trois  ^  fauoir  eo  pétjfe 
impMfféit^  en  pâjjiparfdït ,  &  tnpaffi 
flmfyue  parfait  ^  0c  chacun  de  ces 
trois  temps  s'exprime  de  deux  ou 
trois  façons ,  comme  Ton  verra  pac 
les  exemples  des  verbes  fùiuans»   \ 

Outre  ces  temps  le  verbe  a  va 
pifimtifi  c'eft  à  dire  >  va.  mqt  qui 
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^6  L* O  R  T  O  G  K  A  P^O^^^^^ 

niarcjoe  vne  aâion  qui  n'efl:  deter^ 
rninée  par  aucun  temps  ny  norabre 
vyiperiontiéyCotJfinsc^pnêr  y  exaucer^ 

dire ^ faire. /       '/  «  . 

Le  verbe  a  deux  nombres,  \tfin^ 

pilier  ^tiltflurier/ 

Le/ingulier^pouT  exprime^'  qij'vne 
fculç  perfonoe  ou  vnê  A?^tole  choie 
agit ,  laquelle  perfonnc  ou  chofo 
r'ctant  point  oomnice,  s  exprime 
par  //  ow^elle.     /         / 

Le//«r/>;',pour  exprimer  que  plu^ 
fieurs  perfonries  où  plufî.*Urs  chofcs 
agtffent  5  Icfquclles  perfonnes  ou 
choff^sn'îftant  point  auflî  nommées, 

s'expriment  par  /A  ou  cl/es. 

Oo  connoitra  comment  les  ver- 
bes s'ëcriuct  tant  au  fingulier  qu  au 
plurier  par  Tcxemple  des  yrverbes 
fuiuans:  Il  faut  feulement obferuer 
en  cet  endroit^  que  les  premières  & 
fécondes  perlonncs  fingulicres  du 
temps  prclent ,  quand  elles  ne  font 
point  terminées  en  ^ féminin ,  com- 
me :  je  loue  ^  tu  blànu  ,  &c.  veulent 
vn  I  a  la  fin  de  leur  dernière  fy  llabe^ 
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exemple; /<?  mtts^tumets  ^je  dà>tu  4^, 
ie  dcfferis^  tu  deffens,  iefaroh;tuparoif^ 
é-c.  &  que  la  troifiémé  perfonne  eft 
toujours  terwnce  en  /^,  comnrçii' 
met,  il  dit ,  ilpafoit ,  &c.  excepté  tpil 
tes  fois  quelques  verbes  termioez- 
en  dre i  Vinfioitif,  comme:  prendre^ 
rendre ,  ffpdre  ,  tendre  ,  é-c-  lefqucls 
finifrentcettetroifîémeperfonDcen 
4^  conime:  il  prend ^tl  tend  ^  if  ptndy 

iltendyé't.  .      .         ^ 

Pour  les  premières  perfonoesplu-, 

fiers  des  cemps  prefent ,  paffé.itn-* 
parfait  >  &  futur:,  elles  font  toujours^ 
terminées  en  ons,  comme:  noué  ai-" 
mons,  notur  aimions^$u4  aimerons ,  &c: 
les  feèondes  en^,  comme  :  vo$u 
aimety  vous  aimiex^,  vous  amerez^.  les 
troifiémciperfonnes  en  «/,  comme: 
ils  dirnenty  ils  aimoient ,  tls  aimeroitntp 
&c.  .  '         .  .  ,      ^ 

•  ïl  y  a  de  plufieurs  natures  de  ver- 
bes qui  (ecôjuguent  differeniment. 
On  peut  réduire  les  plus  ordinaires 
aux  trois  exemples  qui  (uiucnt  cy- 
aprcs ,  lefqucls  feruiront  de  réglé» 


Iilttr  écrire  toitr  C€ux  qui  leur  io; 
-    ^ntiemblables.    r  n*  ï*- . 

:f    Auparattant  qiïecle  pafler  si  ces 
f  i^oceroples,  il  fiauc  obferuer  qu'il  y  a 
^^ceux  autres  i^ortes  dé  verbes  appel- 
iez auxiliaires,  aiDfî  nommez,  parce 
MQu'ils  aident  à  exprimer  la  plufparc 
/des  verbes  qui  leursfoDCJoincs>aonc 
Vc^ci  le  premier, appelle  le  verbe 
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^JrfràfM\ttifrà^    Nous  frafkaiks  \  ^ 

fàifil  fiafa.      lOvous firafittes  ,  ils] 

'i*.MM^  )9<<^f  ,^  in  Nous  auions  fra- 
anoisjfxéfktilauoii    fé,  vaut  auietjrit^ 

'Vlautois  frafe^tu  Nom  a»rioMS  fia. 
aptrois/rafé,  il  au-  fé,vous  awiexfi^ 
X»ftjrapé?    \^  ^     fé.ilaMmentfrét- 

i»  Z^S  ^E-PARFAJT, 
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Çiutiefrapaffe.que  Qiie  notts  ftdfaf. 
tu  frapéfeSj  ^'il    fi^uque  vtusfrd^ 
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Où 
Q«  i*/«^  frafé ,    Que  noMt  euB^ns 
^uetueulfesfrapét    frafé  9  f •?  "«i 
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l^aufay  frapé^  tu  Nous  aurons  frai 
aurat frafi^ilatC"  ff^vouj aurezjri$' 
ta  yrafk  :  '     %  '     ^/,  ili  aë^otit  fia- 

^r<<)#r  eft  l'infînltif  de  ce  vc^be. 
qui  doit  feruif  de  règle,  cpïn'ne  jiay 
diiLciTdeuaniàtous  ceux  qui  finif- 
fetit  la  féconde  perionne  du  temps 
prêtent  par  <  féminine     , 

En  cet  endroitjii  faut  remarquer, 
que  lorfque  la  première  perfonne 
du  temps  paffé  s'exprime  pAt/ay»  te 
verbe  fe  termine  par  e  tnaCcuIio  j  Ce 
quand  el|c  s'exprifne  par  ;>,  il  fe  ter- 
mine pair  la  diftongue  ai ,  exem- 
ple.- 

J'aycarofé^  le  cartffaiy 
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temps  eft 
touiours  teriftioéeenf)^,  ÏJf  que  cet- 
te cerminaifon  doit  eftre  écrite  dif- 
féremment i  la  premier^  pe^rfoonè 
£nguUerdçDaoc  eftre  écrite  par  là 
difconguey^/,  8C  la  fecoûde  [^lurier 

Prem.  Smc, 

Jg  carejferai  ^ 
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iifrapetMi:^  ' 
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Sec. 

vous  fraferex^^    i 

faites,  il  fa  atpaf- 
ier  a  l'exemple  d'vné  autre  natorc 
4e  verbes  »  lèfquelt  pat  kt  pcemierA 
perfoane  du  temps  paflîi  «ermioée 
en  « ,  comme  .*  2*at  Un ,  {*4i  mnt . 
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L  cxemplç  de  celur-  ci  feruiri 
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vous  pdvoijfcx^n  ilt 
faroiffini. 
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^ièparoijfe^'jui  Q«5  nous  fdtslif. 

tu  faroijf)  ,  f  «*//  y#»/ ,  f  «ff  vtuspa- 

I  /«ro/j^,  rw/ra;^ ,  qu'ils  f*i 

.  rotfjent. 

.■■''■  .  *  '      *  .i 

TEMPS  P  AS  S  fi'  /^ 

SiNG.  PtVIl..      , 

le  féirtiffok  ^  tu  Nomfèr9iJ^^; 

faraiffois^ilfgrtif  V9m  paroiditx^yiU 

fait.  fdmffoienu 
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SWG.    ^  PtV».. 

(Xue/âytfaru^^e  Que  nous  ayons  pa- 

'-•  tu  ayes  faru^  qu'tl  ru ,  que  vous  aye:^^ 

ayt  faru,  faru  y  qu'ils  ayent 


'  f  'i«>-'<> 
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j4J^T  REMENT, 
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SiNG.  PlY».. 

'Jepiru^  tu  $4rus^    Nous    f  crimes  \ 
ilfarut.  .     vous  parûtes ,  ils 

parurent,     , 

TEMPS  PASSr  rLVS- 

que  parfait»  .      • 

SiNG.  *    Plvr.. 

J'auois  paru  ,  tu  Nous  auiom paru, 

«lueisparu^Uuoit  vousauiei^nt/li 

fartr,  att^im  pan. 


*  f 


4  , 


^ytRB 


.■  \ 


fohn 

auroi 

%étfa 

V 

U 

ci-dc 

fonn 
for  \\ 
tem{ 
ci  )  I 

fauo 


UT. 


fàru. 


onspa- 
!(  aycm 


rames  ; 
tes ,  ils 


rs^ 


nspdfu^ 

féfM/ls 

ru. 


'0' 


>i  .;iT._^ 


^ù^ileàifaru. 


V  ".      ^  .    ■.       • 

...  nxi-  .- 

parUtqMCvauieufi 

eufftia  favu* 
TEMPS    lyTVR. 

PtV«. 

vous  faratinn^  ^  |, 
p     •       '         Oa         popckront. 

1^ aurai  f4(u  ,  tu  Nous  auroj/s  faJ 
aurai' fat0,  ilafs^  ru^  vom  aurexjfam 
%4fam^     '  '  m jits  auront  f^arpi 

Llrrfinitifd'è  ce  verbe  t^paràtn. 

La  mefme  obferuation  qui  a  été 
ci-deuanc  fairefar  la  première  per^ 
Tonne  finguliere  du  temps  futur,  fiC" 
fur  la  foconda  plurtei;e  du  mcfinc 
tempi,dair  cftrc  faiee  aiiffî  fùf  celiiîv 
ci ,  êe  fur  tous  autres  femblables» 
fauoir  que  la  pren\icre  perfonnc;^ 


h: 


TêparoitraiitupOL 
foUradjilfaroltta. 
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fioguliere  çft  terminée  par  k  dif» 
tongue  Wi,&:  la  féconde  pluricïc  par 
f¥:(^,  exemple:/::  ./ ^■■, ■■>>*' <^-v'- >; 

ie  lirai ,   :     '    :      veuilirtx^    -    .^ 
ie  croirai^       •    \     vouscrmex^ 
'    Il  y  a  encore  d'avec  autre  natute 
de  verbes, qui otu la  première pér- 
fonnc  du  temps  paffc  en  /,  ou  «r, 
comme  :  j'ai  tUi  ^jatfiechi  J'ai  af~ 

fr/f.  ■ 

Uexemple'du  verbe  Wr  fçruira 

pour  coiis  ceux  qui  font  de  mefmç 

qualité. 
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%  henis  ,  /«  ienu^  Nous  ientpns ,  . 
iUtnih  vonshenijftx^^  ils 

benijfent. 
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Iil?entffok^'tubi^     Nous   benij^oniy 
nijfois  5  ilbtniffoit.    vous  benij/ie^^  ili 

"  ^'■■,  ;- v.  ^  Ou 
/^  benirois  ^  iu  be-     Nous   bénirions  ; 
nirok,  il  bénir  oit.     vous  beniriex^^  ils 

^  -      beniroient. 
TEMPES    PA$S£,'^ 
♦  farfait.  i         . 

SiNG.  ;  Nous  duons  béni  ; 
T^i  béni ,  /«  4if  vous  auet^bem^ih 
beni^  il  a  béni.  ont  béni. 

Ou 
ànjj'aye  teni^  que     qw  «m/  ayons  he2 
MLayes  bénit  qu'il    ni^  que  vous  ayet^ 
aytbtni.  *  hni^  quUh  ayenf^ 

béni.  .  \ 


SiNO. 


Pl? 
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\t0,b(niSt  tu  bénis,    Nous    benimes^ 


H  bénir. 


vous  bénites /If  bt'i 
mrenu 
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£MPS  Pj4SSE'  PLVS' 
;       (lue -far fait.   , 

,  Siifc.  Plv».^      '^ 

Tduoii  béni  \^.t»  Qfous  auiom  befit^ 
auûis  béni ,  ilauoit  vous  auiex^  beni^iU 
béni.  .  tuaient  béni, 

'  Ou        * 

Xéiuroii  ieni  ^tu  Nous  aurions J^eni^ 
aurais  béni ,  il  au^     'Vous  auriez^  béni , 


r^//  ^tf«/. 


il  auroient  bcni* 


■  «f' 


AUTREMENT, 


Que  te  benifè ,  éfme  cxu$  nous  bêniffiiu 
tu  beniQes ^qii  il  be^  que  vous  bentjliez^^ 
nità  fitU  benijipnt. 

Ou      \ 
due  i^euJJ^  béni ,     ^ue  noui  ouj/tm 


fue  tu  emffes  béni , 
qu'il  eue  béni. 

* 

Siifo. 
le  bemrai^  eu  bfni'- 
TM^  il  bénira. 


beni^quivomseuf^ 
fiex}efU^qu' ils  euf^^ 
fent  boni. 

Plvu. 

2Tous  bemris^ims 
bénirez^ ,  ils  béni- 
font. 


ei^uf 
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btni, 
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tseuf- 


\ 


Ou         •'      *^ 

ï^^tmhiti  behi  ,  tu  Noms  HMtwshniy 
auroébenr^iléiura  vtms  aunt^  éeui,^ 
teni.  ilsanrûnt^em, 

Onjoint orilinàirementdes mots  . • 
aux  verbes,  qu'on  appelle  aduerbes, 
qui  feruent  a  marquer  ^  où  le  lieu> 
comme  ,<?ii,  a'oà  yfaraù^ici^parici^ 
fi ,  par  deçà ,  fai^  delà ,  U  haut  ^  laJfa<r^ 
céans ,  ailleurs^  par  tout^  nnUepart^Uirty 
près ,  d£uant ,  derrière. 

Ou  le  temps ,  comme  :  hier^  au^ 
fôurè^huy  ^demain  ^  ^  mâtin  ^  cefoir^tan^ 
ièt^  bien^tat ,  fit  bt  que ,  plutbt  ^  tPujeurs^ 
iuffktis^À  PÎnfiam ^  tem  à  t heure ^  finit 

Ou  k  quantité  ,  comme  .-^^i^iir.- 
uup ,  plui^  autant  ypeu^moir^ ,  gueres , 
lefies^^  trep ,  âauant^e ,  ^c^ 

Ou  le  doute,  comme:  pnijétres 
poMUy  à  l'auanture^  à  t^t  hazMd^ 

Pu  Ia difficulté ^  comme :i)^f/«f^  ^ 
à  ftgfet^  à  contff^  cœar^  à  tûtta/prcTy 

O  0  ia  eamsivii f^ii ,  comme  :  aht^. 
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Ou  rafHrmation .commet  ^w2 
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^  Ou  la  negàti6n ,  comtne  :  nm^ne^ 
f44 ,  points  V  \,  •  ^^  ■  ^^  '^  :.^  V  ^     •      -';■;.  ^'  ,-■.  •. 

Ou  la  manière  d'agir ,  comme:  • 
hmétement^  f4^ement  ^fortemmt  ^heu^ 

La  dernière Tyllabe  de  CCS  aducr- 
i>es  terminez  en  »a^;//  eft  toujours 
écrite  par  ^  ;  il  y  en  a  d'dutres  termi.  . 
nez  en  nan$  ou  nantie  comme  :  <itu 
farauant^deuam ^  maintenant^  doref^ 
4uant^\Q((\\xt\s s'ccriuent par  ^dans 
leur  dernière  ryllabe^  aufÙ  bien  que 
les  participes  terminez  en  ant^  com- 
me :  aimant^ enfeiyiant^  lifant  Voyant.  . 

Le  moyen  de  diflinguer  les  ad- 
verbes  d'auec  les  participes  ,  qui 
font  les  dictions  les  plus  communes 
dans  la  Langue  Françojfe  j  c*eft 
d'obferuer  que  les  aduerbes  deri* 
uenc  des  noms,  &:  marquent  vne 
manière  d'agir ,  exemple;  t'ai  fait 
cela  bonnçment^  charitablement^  agrea^ 

blcmeht  y  é'C.  Ôc  que  les  participes 
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•     Le  1 

du  7^er 
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ayant  i 
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être  pi 
l'amom 
l'honnet 
Enc 
qu'où  t 
d'autre 
particif 

appe\l( 
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i,;  . 
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.Â'f'::'^ 


viennent  des  verbes ,  &  font  des 
noiniadjedifsr  terminez  en^  ^W,^ 
coipme  !  difant  ^fdifatit  ^khantani^: 
xa«4f»irv  <îuî  font  pluricrs  ou  (tftgu- 
fiers  ,iuiuant  le  nom  qui  leur  cil 
joint ,  exemple:  thomme  aimant Jes 
hammes  aimant  yk  femme  parlant  ^ 
femmei  parlam.  Le  participe  étant i 
(  qui  cft  celui  du  vtt\>t  tfire  )  n'a 
point  de  plurîer  5  car  on  écrit ,  le 
monde  étant  éternel  ,  les  hommes,  itani  " 
mortelsy  '•  'l   , 

•  Le  parttcipe^^>^»/  (^^^icft  celui 
du  ^fQxhe  auoir)  étant  accompagné 
d'vnparèlcipc  ou  adjeâkiCil  n*a  point 
de  pluricr  5  car  oh  écrit ,  les  hommes 
ayant  aimé  ^  ayant  leu  :  Mais  étatic 
fuiuidVo  nom  fubftantif,  il  pcuc 
être  piurfer,  cômé:  les  hommes  ayam 
l* amour  de  U  gloire  ^  ces  ftrfonnes  ayans 
l'honneur  en  recommandation. 

En  cet  endroit  il  faii|;  remarquer, 
qu'outre  ces  participes  ^  il  y  en  a 
d'autres  que  les  Latins  apàellenc 
participes  paj/ifs^  lefquels  j'ay  louuent 
appe\lé  adicâifs^zfiù  de  ne  point  em« 
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JbroiMIter  i^e(prir  de  l'^eaKer  |iaf 
tant  de  termes  dîCei%t]tô«  llpomrra 
tances  io\$,  obfçwçr  iîci  ^  rqire  jcrs 
participes  fom  idj aâ^s  v  "«ï^t  t«at 
quelqtie  cJbbfc  de  a  nature  JuqotA 
éc  du  verbe )  comme  vaimè^Uili^élà^ 
miyé^c.  Sur  lefquel*  participes  voici 
vne  obieruation  t^tti  ieruira  à  cecui 
q\ii  la  pourront  comprmcire  ,^<ffQl 
e(l ,  que  de  participe  étant  johrt  aa 
verbe  aùoir^  forme  vnteiïipf  pasCé, 
comme  :  t*ai  aimé  >  %*auois  loiié  ^d^. 

H  abf  s  ineft^ou  decBnàbbe^cH)  indé- 
clinable, 

il  eft  declmabievl'o^riqu'il  eft  ipTô^ 
cc4é  du  nom  qu'ii  gouuertieâ  1-ac^ 
cuf^tif^c'eft  à  dire^qu^il  eft  mafcultn 
cmfcmioiii)  pitirier  ouÇix\^î»\uùt^{m^ 
uaitt  le  genre  ficle  nombre  du  nom 
qu'il  regîtencccasaccuratrfj^jrem* 
pic:  lelmrefue  i^ai  tnuoyi  ,  la  eht^fi 
que  i^aimuôyée^  Us  hommes  que  l'oMois 
priés ,  leïferfmrus  que  itnffe  empieyées^ 
kjSls  t'a  aàiteni^  la  mère  ia  admrùi^ 
vos  ams  wans.  9Wt  écris ,  Ifi  D^mts  vms 
4HécriM^&^^ 


vllftpUI 

treeftî 
kifit 

jiiéay  Vi 
llefti 


i 


oMiré  % 

« 

charmes 
d^vn  da 

fes  que  i 

Qnai 

goé^u 

rlinubt 

4C^uiLe{ 

$'eji  au[ 

fermu 

Excc 

ntp»i 

\  i^ablo^ 

prif4y\ 

rées^t 


fi 


•'}Mm/^  / 


•'..■...' 


m 


■^ 


î 


T'iV 


(V'-z  'V 


,-  '"ÎV-"'" 


■  ^•-  '^^  ■■    1";"'  ■'.■■■"■(.-■■ 


:>;::ie«:^^^ 


■  I  •\- 


•■i'.;^-?i'- 


I 


ttceftJ|idccliMbi«  je«C«np*e  .•  ij^aié- 
jt^àayvm  rawriftrri  eç  ntto  pas  «««'k 

,w/»»/r^  vne  Uauth  ,  «Vj^  mjidertfis 
tbarms  :  ou  qoaod  il  eft  ptccedft 
d»vinJ«if ,  exemple  :  l'bmmedMquH 

vtufs  mt  park^Je  ki  »y  ttrit  s  f"  "^^ 
m*Mrfipiinà»^&f>C^nttn»<>ytUtm-t 

fes  queUlm  attois  >4tmMiié. 

■A Qoantfclc pareicipr^ft  ftoccApjl- 

riicjftble  i  è'eft  à  dirc^e  pwfme  gen- 
*e«c:demeime -nombre  quelewpni 
x^tai U  prcceic ,  eJcefnple:  S^vtrt» 

fermu  .  „ 

Excepte  quand  il  eft  foioi  4Vo  a»»- 

CTcp»Tticip«,oàalorsil«ft«ndecli- 

«jable^  exempte:  Biei  efi ^rtuvi fur- 

'  prifr ,  w  pirfimtt  Ik  fi  fi%t  vin  ftpa» 
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'  Par  CCS  excmploV^  peur  JîUfe? 
conooitre  )a  matiiert  de  fe  bièa 
i«ruif  de  ces  participes,  j^ 
•  Oiitreîçs  participes  &  Ic^duer^ 
bes  il  y  a  d*aurres  petits  mots  qiii 
feruent  à  lier  le  féns  &  les  paroles 
d*vn  difcpurs^qui  font  les  fuiuans:^» 

niere  ^ue^  mntque  ^  demefmc  que^  d^aiU 
leurs  ^  en  fuite  ^  après  ^foit  que  y  ou^hormiti 
f>  car^parceque^puifque ,  dautantque^ 
mats ,  toutes  fois ,  neanmàins  ^  encore^ 
iefi pourquoi  ^partant^doncy  enfin  y  (^i\ 
^   lyES   jiCCENS. 

Il 
L  y  a  de  trois  fortes, d'accens ,  le 
^raue ,  Vaigu^  &  le  circonflexe. 
Le  graue  ainfî  figuré  I ^  I  fert  â  faire 
la  difFcrencç  de  la ,  qui  eft  Tarticle, 
comme  la  pieté ^  la  vérité^  d^^ucclÀ, 
qiii  eft  adverbe,  &  qui  démontre  vn 
lieu,  comme  ^  i'ay  etè  la^iepajerai 
la  y  il  iré€  de  Ik ,  de(^à. 

Ilfemetauflîfur^iiquieftaduer-^ 
be  de  lieu,  comme  quand  on  dit  «  oà 
tft.ilïoàpafferaMUà  demeurcra^ili  é^c. 

.  Il  eft  encore  employé  pour  faire 
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Il  dilFerçpce  de  a^  qui  viehc  da  ver^ 
be  auoir-  &  qui  marque  voe  poiTef- 
fion^  corn  me  t//^  vn  liure ^  ilit  dfi 
bien  ^  H  ^yw^i ,  ^^.  d -avec  ^  qui  ëft 
article,  cc^me;  il  ira  k  Paris  ^  ildem 
meurera  à  la  campagne  \  il  faffera  k 

L*4/g«ainfî  figurcKf.fcrï  à  rendre 
la  pronoDciatton.delV  mafculuie  y 
comme  \  honre^  veniè^ mg^'.  Salis  cec 
àfccnc  aigul'^dece!Éi»utsncreToic 
quVnf  fcaiinin,  qui  ne  fe  prononcé 
prefquepoiqt,  comme i  ces  mots> 
bormt^belle^Uiâç  ^^ci 

Cecaccenteftaujourdhuf  en  via-? 
ge,  pour  mar4|ber  le  retranchemepç 
que  Pon  fait  de  là  lettre  /compo-' 
ianc  la  première  (yllabe  d> n  mot  -, 
mais  le  bon  vfage  en  eft  fort  diffi- 
cile. Pour  cela  il  faut  obferuer ,  que 
tous  les  mots  François  (qui  vien- 
nent des  mots  Latins  ^  commençans 
par  vn  /  adjoutent  vn/ après  IV, 
qui  commence  la  première  "Tyllabe 
d'vn  mot,  lorfque  l/fe  prononce, 
e^mple:        "^ 


♦■ 


«, 


■\ 
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X   ■■'„$  ■    .' 


blfrs  )  lu  pranonciarion  cooferiianr 
ly^ott  ne  pÇ«f  pas  la  ruppritnef.-ttiâîs 
fors  qu%  noftre  pronoDciarion  la 
yejette,  comme  dans  les  mots  de  l'e- 
jtemple  fuiuant)  &  que  n bus  vou- 
Ions  audi  lafe}ecterenécriuant  :  il 
faut  pour  marquer  Torigine  Latine 

de  ces  mors  >  m^RPc  ^x  Isi  lettre  4 

qui  dompofè  la  fylbbe  ^  oà  T/de- 
utoit  edrcy  fi  elle  ecolr  pr#»otK^e, 
t  n  àc  cent  a  i  gu  ^  ex«fii|>  i  »  : 
^mr^       de     fcYibtn^ 
écriture    dç     fcriptura^^J 
etrennc     de     fit^ii^% 
hnde         de    (htàiérn^ 
4^re  de    {^. 

Pour  tous  les  autres  mors,com-^ 
me  font  ,  ebanch^  ,  ebtanke*  ^  fpifre^ 
itùrmer^  é'C.  ce  n'cft  qwe  |Var  cor- 
ruption que  To^  a  mis  l'accent  aiw 
gu  fur  IV. 
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cor- 
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toit  aiitrcs  fois«mployii  que  (m  la 
lettre  ô  feruant  d'oieclamation  >iin-; 

lilaiotenapt  on  i'co  fort,  pour 
tnarqucr  le  ««rîichentteftt  qu'on  fait 
de  la  lettre/;  qui  ëtoiç«if.<icuitmîfe 
aux.^llalae&dooç  Wpronoociation 

eft  longue,  comifte  à«^os  mots,  iJichfi 
file ,  crème  ,  Uftàm» ,  ^^»  Bo  forte 
que  les  voyelles  furlcfquclles  on  le 
place  ,  fe  prononcent  d'vii  ton.qui 
appuyé  vo  p!u  for  laTSyellc,  pour 
marquer  qu'eUc  cft  longue  en  (a 

quanticc. 

Quoy  que  L'vfage  de  cet  accent 

fbttwes.bott  , il  fcmble  toutesfois 
<yi'il  ne  dçoToit  pas  cftre  pratiqua 
aux  mots  qui  paroicroient  cquiuo- 
ques  { la  lettre  /^tanc  retranche) 
à  ceux  qui  igooreroient  la  valeur 
de  cet  accent,  8t  qui  aa  lieu  de 
prononcer  les  mots  faiuans ,  &  au- 
tres femblablcs  ,  félon  leur  figni^ 
^catioD^les  prononccroicnt  autre*' 
racttt^at  leur  4oonejo»wt  vn  Tens 


.  ^ 


'V 
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contraire:  cary  .^ 

r   Soude  écrit  fans  ^,  fignific  vne 
partie  du  vifâgc. 
JBou/chèûUQCvn  /,  fignifie  >  il  fer- 
'•:''.  *  ■      :--me.  ''^  •    • 

7/«wf  fans /,  fignifie  ayant  peu 

d'âge. 
leu/hc  auec  vo/J  fignifie  abftinen- 

ce  de  viandes. 
Matin  fans  //fignifie  vne  partie 

duiour.  ^ 
Maflin  auec  rn  /,  fignifie  vn 
chîen. 

^    Montre  {ztï%  [^  fignifie  faire  voir. 
Monfift  auec  vn  /,  fignifie  defe- 

ûueux  en  nature. 
Pccher  fans  /,  fighifie  mal  faire. 
^    Pefcher  auec  V9/,  fignifie  pren- 
dre du  poiflbn. 
Tichcur  {zti^  f^Ç\gm([^Q  roaUfai- 

fant. 
Pefcheur  auec  vn  /,  fignifie  pre- 
neur de  poifibns. 
II  y  à  trois  autres  petites  marques 
qui  feruentàPiriteiiigcncedcrccri- 
turç^quifont^-a/^/i^rij/^,  vmon^^  dwi^ 
/ion. 
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Vdpofirtfe  fç  figuré  aiafî  qu*?cf« 
yirgule  *  Ton  vfagc  cft  pojuc  fui>pri^ 
mer  voe  voyelle  donc  U  pronon- 
ciation fer  oit  rude  »  fi  on  la  prônons 
çoitauec  voewyellequi  coinmen.i» 
ceroit  vn  mot  j  &  d'ordinaire  p'eft 
la  dernière  voyelle  d'vne  particule, 
c'eftà  dire,  d'vn  mot  qui  n'^iqu'vnc 
iy llabe,  tels  que  font , 

le^  me ,  w ,  fe,  (Cy  fi»  ift^,  que^ 

exemple; 
l'aime^ 


maitner^ 
n^ aimer ^ 
t'étudier^ 


s^en 
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qu€  eBe  i 


I^vnion  âifi  figurée-  fcrc,  ou  4 
reiinic  les  parties  leparées  dVn  inot 
diuifé»  ou  pour  montrer  que  deux 
mots  doiuenc  e(Ue  prononcez  (ou£ 
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^Vnçoup  )  exemple  :  /kt^iftiendMnt S 

ta  diuirioM  figuriée  pat  deuxl 
points  *  «-fer rà^fftiref etntrqiier  pre* 
mîerement  »  ^ue  la  vowlle  for  U* 
<)«i€llé  ees  deux  points  /ont  mis  (  r«| 
«»aepté)D'a  point  d'allitoce  par  dif- 
tongueauéc  la  voyelle  qui  laprece. 
dej  mais<qu?cjlefâit,  ou  vneTyilabe 
feulCi  ou  qu'elle  fe  joint  a  la  voyel 
le  qui  ta  fuit  »  comme  à  ces  mots» 
boë^s  p^Hfi^ppcmf^  fais ,  tnoïul^  têenut^ 
^r^ fan *'wqu elle  diuifion  on  pour* 
roi(  f^ire  vne  diftongue  de  ces  deux 
voyelLos")  Se  prononcer  hti^  ftte^ 
feme^  f^j  moLv0j  men-^ve  ^^iCa 

Secondement  y  ces  deux  points 
étjsuit  mis  fur  vn  u  feruestoon  hu^ 
lement  pour  marquer  que  Vu  n^e^l 
pas  confotie  3  mais  encore  qu'il  fe 
joipt  auecla  voyelle  qui  lepfeiaede, 
pour  Êajre  vne  rydlabe,  &  qu'ileft  fe- 
paré  de  la  voyelle  qui  le  fuit  9  com- 
me à  ces  mots^  jouir  JoëiJfMnce^lciiir^ 
ioMange^ujoMîr^ciUMir,  &c.  Excepr4i 

toutcs'-tois 
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à  faire  yoît ,  q^rîei  detjx  îèttrte 
gui  |« précèdent  «  &  les  deux  qui  le 

niefittefyîJm ,  cirtiinf  è  ^  ctéi  ttitrt^, 

'Ur^upMièm.  Sifof  ÎVdcceirtort 
"«£  des  pVeié<Jés,  èb  dcùxirbftits  rt'y 
étoiem  pis  ^dftptouïroit  pvettdre  Vu 
Vôy «n  e  ptror  »  terri  fbttbV  &  t\  o  1^  oYi 
]^rttn&tit:efoft ,  /<?.'W>' ,  jà.iiifiinte^  ià\. 

ler^  verro.viBer^  ateno-vilter. 

IL  y  a  defeptfôrtts  éep6tià\sit: 
t'fàn,h  i/iivitle  1,1  les  d^ùx  points  l;1 

fc>*ir>,3r.  vifgêJè^  i*j  I  le  poinf.jtHif.pktW. 
r^hnli  Vamimïi/i  U  fa  par«nlhefe  Ç) 
ri  ïr/Vg^Zrfèi^t  à  marquer  les  peti- 
rerj)6ïes  c|u*ôrt  fait  dans  le  difcôur^, 
qui  font  l'agrément  de  ta  IcAure, 
âuffi  bien  qu'elle  en  ofte  la  tô'nfu- 

fion ,  Comme  i*c3cemble  ftiubt  te 

E 


/ 


é6 


L*0]IT0GR.Af12 


1 


\- 


J 


'ftionttti  toutes  nàsforimis^w^impiok^ 
j^nas  nchejfes ,  reJfembUnt  à  vne  eau 
ItMpide ,  dont  la  j^te  aboutit  dans  vn 
abffme.     - 

Les  deux  feints  fci;ucnt,  pour  ixiar- 
quervn  feos  qui  femblé  acbeué» 
'r  après  lequel  il  va  couccsfois  encore 
quelque  chofea  dire,  donc  voici  vn 
exemple:  Onne  trouue  foint  dejufles 
en  ce  vâl  de  larmes^  qui  ne  foientfisjets 
À  eftre  calomniet^  &  ferfçcutex^  en  bien 
des  manières  rs*ils  tombent  en  quelque 
défaut  notable  par  infirmité ,  ils  fe  rele^ 
uent  aidex^  de  la  graee  :  . 

Lcpoint  &  la  virgule  marquent  vn 
petit mëbre  qui  a  vn  fens  cpmplet  ^ 
mais  qui  eilnecelTaire  pour  former 
le  fens  de  la  période  ,  par  exemple  ; 
sUlsfont  têiez^ils  refiJlent*yfion  les  afflige^ 
ils  le  feu ffrent  fans  direjnot  \fion  les  leiie 
ils  s^hânilient ,  ^  rapportent  tout  À 
Dieu  \  c\Jl  en  cela  qu^on  reconnoit  la 
folidite  de  leur  vertu  ^  &  la  vérité  de 
leurfageffe.  ^ 

Le  pohit  fcrt  à  marquer  vn  {tti%^ 
acbcui)  comme:  ^e  bon  or  noué  pa^ 
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roïtroit  trop  pàU  ,  (i  i  embrafenunt  du 
finite  le  colorjttti'é  les  craffei dont  il 
efi  mejlé  dtminuroient  he4ucoi^  de  fon 
frix  ,  jV  n'éteit  affiné  daévtie  four- 
naife.  ■  ■  ^ ■:•■■' .i  :■■.---■-•--.-.-  .  .. 
. .  i:intemg4ni  ^^  mvmi  H*S^ 

Vadmirattf^  pour  marquer  l'ad- 
miration, comme  ••  f  f «*^'  nxerueiUe  \ 
b  quel  bon.heur  \  h  le  bel  ationtagel  d 
le  ^randferfofmazfl  .,,.•,,  ,-n  \ 

Laf-«r«tf^ iert  à  enfermer  <juel- 

3ues  paroles  qui  ionc  hors  du  fen  s 
u  difcours  ,  comme;  rai  effayèy 
(mais  peut.'efire  inutilement)  defurmon- 
tet  nui  paUions  |  ('(/f  l\auantap  ^ut  it 
dois  emporter  {Dieu  aidant)  putfyuc 
te  fuis  refolu  de  iomkattrt  viuemtnt» 


t^ 
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2?»  ^f «  0d  M  futu  fifimir  dn  Utmt 

majufcïïks^  ou  autrtméni^an*  ■.  ■ 
*   kes'itttm. 


«TIL  re^4trt  icmîf  des  lettres  «a- 

8t  lurnpniî, atrètr  fèfqwN il h^i  Ici 
commeoccr  :  cotnmc , -ff^r/^fw^  JDi^-, 

A  tous  le$  nomrJéR^figftW^^^c^ 
fefte drucrfc :  comme, ChrtJ^^àa-^ 

tanyluif^é^r.  ■/'-'        '*  . 

A  tous  fcs  tîoTOî  de  Rôyatrmei  ou 
éc  Protainces>  comme,  Ftanu^  E/j>^ 

jca^  Tâurainr  ,^  Pùifrdre ,  ©v. 

A  tous  les  noms  de  villes  :com-^ 
me,  Parify  J^y^^y  Koiien^  Orléans^  é^c. 

A  cous  les  nomsderiuieres:  com- 
me \çR/jeir^  le  Tyhf,  le  Danube,  la 
Sctne,  le  Khofnc ,  la  Loire ,  la  Saône ^  la 
Marne  ^  ^c. 

A  tous  les  noms  de  Bourgs,  Villa- 


ÇOOM 

%^ 

A 

0ffi<CC 

culie 

Cufè^ 

Comt 

Confe 
A 

me  y 

»  A 


fclci 


gei  y  Terroir$  I  Çhafteaux  :  CQmme  : 
^rg(miiilii\  Sf^CUù^  ^^îg^^# 

A  tous  Itfî^ootits  àe  Faliicit^yony  : 
çocmmé  ^  Pmriiment ,  Pnfidénfi  y£aiU 

A  tous  ires  notm  de  quâlUés  6a 

offices^  unt  Bcclç(ia(liq.ues  ^ue Te- 
culters  :  tiwrwQc  >  Pf^fe^  CMrdimfi^ 
jtnhemiffmey  Bmeftfuû^  ^iti  ^  Prieur^ 
Cnfi y  Em^fTwr ^  Rày^  Bw^  Prince^ 
C^mUf  iidMtqnk^  Mtfên  ^  P^cfidint^ 

A  tous  les  oom^'ârtir;ro$:coii»# 
nac  yMinëifiçr ,  Cbmtfânuer  y  Cardon^ 

^  A  f  i»tt6  les  mots  Odttiinenca'ns  les 
perradesvK  autrcsc-crftderables  dans 
k  dtofcininrsc  comme  airifi  à  li^pf  émig- 
ré leccro  dessers  Frmi^oisi 
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Remarques  particulières  fier  lecomnien^ 
\    cement^^ fwr  le  milieu  des  viots. 


EN  fuite  de  ces  obferu^tions  ge- 
neri^es,  il  Taut  faire  quelques 
remarques  fur  les  mots  particuliers? 
Et  bien  qu'il  foit  prelque  impoffi^ 
ble  d*en  faire-  des  règles  j.  toutes- 
fois  pour  le^reduire  autant  que  fai- 
re fc  peut  ea^des  obferuations  qui 
en  a^bregeotfa  connciiTànce,  voici 
par  ordre  alfabetique  laM^lufpart 
des  mors ,  ou  quiferuent  de  lettres 
doubles^  bu  dediftpngue^,  ou  de  letr 
très  qui  fe  prononçans  d'vne  mèfme 
ibrte,  s^ccriaent  difFeremmènt-  Lèf. 
quelles  obreruationsfcruiront  non- 
feulemêcpôur  leif  mots  remiarquezj 

maisauffipouryleurs  compofez. 

A  A«- 
II  ^'y  a  point  de  mot  qui  com- 
mehce  par  deux  a)^  car  on  né  met 
plusqu'vn  a  au  mot  âge;  mais  fci- 
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Les^i 
fuiuisdc 

le  r:  COI 
cumuler^ 
lise ,  acfii 
Ceux 
doublet 
ne^acere 
téryUcce^ 
acceffhin 
(^anc 
ce//^«s' 
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excepte 
d'autre! 

De  i 
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appelle  aatcmp^zna  ae  ne  poinc  cni- 


1  emçift  l 'acèeoe^ilcoD  ftçxelur^4: 
pout  je  liaifeioDg.  '  '-  ;' 

Vil  D^y  a  pdint  au&I  de  môts^uî 
doublent  Ici , excepte  :iv^^i5^y^iJr 
^;îi/^:  fie  encore  %^ 

de'n*èn  jTîèttrc  qu-yn  Vpwi%^  ï* 
prononciation  n*e^  marque  pas  da. 

uancagc. 

Leyniots  commençans  par  at^ 
fuiuis des  voyelles,^,  ^,»,doublçoc 
1er;  canti'me:  accabler^ accorder^ ac^ 
cumuler^  d*r.  excepte  ^  acariâtre  ^aco-- 
lùCj  acfiUr/er.  '    . 

Ceux  fuiqis  des  voyelles  e  ou  i  ntf 
doublent  point  le  r ,  comme  ^rm^/* 

ne^acerery  acier  ^  é^c:  excepté,  accef^ 
ter ,  accélérer ^  accent ,  àccè:^  3  acceffihle , 
acceffoire ,  acctdenty&c*   .  ^' 

(^andaprcs'lâfyllabe^rilya//^^^^^^^^ 
ce  //^«  s^écrit  parYi,  comme  \a[hdh\ 
4içlion^faHion^&c.  &  non  pas  par  x/, 
excepte  ^Jinxion^  àefluxion  ,  &  peu 
d'autres.  <, 

De  mefmc  tous  les  autres  mots 
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comïtiQ  ^  froppfimn  ,  Wplmivn ^^xe^ 

Excepté  tôbtesfôis  les  rflotSiqui 
yieniîêtdcisvérbfsdofit  lefppineft 
én/*w,lefquels  s*ècriuéc  pâ^,cÔwe 
apptehèfiJSùnyaj[fenJ$on\  cùfiuerp&n ,  r^*. 
uulfion^  dimènjiôn^  difcififttm ,  ditiêffion^ 
expulfon^extprfion^mpuljîon^mrnjîon^ 
fubûeffion^verjîvn. 

Êc  encore  lef  ttiot^  ôîi  dtoan 
//>;i  il  y  a  vue  Ifyllâbe  tj^i  fittit  patr  yh 
/,  comme ^cmceMon , cwftfjion^ faf 
fion^  popMon,  é c.  qui  s* écriire» c  au  ffi 

Cette  l^llabe  ^i  ératit  (Jaus  vn 
mot  faillie  des  voyelles  i^  ou  <?,  sié- 
ent fôQuent  par  Vn  c ,  comme ,  ^^- 
frèciation  ^prononciafion^  acier ,  amien^ 
praticien^  excepté,  Egipfien^ti  peu 
d'autres. 

Quand  on  prononce ^/entre  deux 
voyelles ,  il  faut  double  T/i  comme, 
éijj:aiTe\a^adir^  a^etiionrur^  f^c. 
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4jeotpfl 
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Proueil 
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Les  1 

dottblei 

alUiuu 
aSumeti 


De  cow 
par  i^m  ( 

gu ,  ^;»^ 
itmnifiie 
fier ,  W«i; 
crit  par^ 

ler^emk 
Sbuv 

comme 

quer  qu 
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TteS  ^  JSimQD  ]f^byifvmmv^  ^^ 


vn 


fïr;»:g^^T.^ 


\#  ;:5?:44'^tv'.$.'-i'  i^ 


Les  «aûts  q^i  iîe  pi^bilQhceQt;COfii 
mt)mi  jkhoucbfi  ovinene,  V^cri- 
4ieQt  par  là  dinoDgiie^i  :  exemple^ 
aigiéj  aigre  ^aigr€Mr^  aijle^ainfi^  Mre^ 
ak  plaiiche  de  bais  ^  Aix  ville  de 
l^t€^Qnçp  yMifni  ^aide  ^aim^ 

co^ppiez  de  ces  verbes. 

Les  mats  commençans  par  0I  ^ 
doublent  ordioairement  IV^comme: 

àBuniitte  ^ydBehtir  ^  é'C. 

AM  ouEM. 

JDe  tous  les  mots  qui  fe  cômeocènc^ 
par  am  ou  ^/n^ceux-ci  s'ccriuent  par 
Mm  ^  Ambaffdii  ^^Amiaffadeur ,  amtL 
gu  j  ambition^  amble  ^  ambre  ^  atpibn^^ 
iimnifiie  ,  an^teaire  ^  ample  \  amfli^ 
fier  ^  ammeublir ^émpoule  ^  le  refte  s '<£- 
crit  par/w:  comme ,  emporter ^embat^ 
1er ,  embrouiller^  &€. 

Sôuuent  i^n  ou  en  Te  prononcent 
comme  am  ou  ^;7a;mais  il  faut  remar-^ 
qucr  qu'il  ne  faut  point  feferuicdc 
•      "  '.  'F 

t  m. 


*  ■i»'*'-    •> 
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^âvjvj^yui  Am>iÂ'^ 


^iW»t^4 


tflKnj 
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74  UoR-td^iiÀtE  /  - 
4i»  oudéiK»,  qaaa4la  ryllàbe  qui  fuit 
ccmmence  par  IVnfc  cje  ces  t^pis 
lettres  i\  m, ou> ,  qui  ne fouffreot 
point  ia  lettre  n  deoa»c  elies  dans 
vn  raefraemot> mai»  deJnandéBt  vn 
w,  comme  à  ces  mots ,  amitwfe^  «»• 
'^^/Kr^  emmener:,  emmewmr  \  tmfjnfrn. 
f^er iemprtjjement ,  &c.       >;=     i  ?^ 

AN  ou  EN.  •; 
Lç^  mots  foiuatis  s'éçirmeRis  piir 
an^  année,  anceSe ,  ancejhes  ,émche,am- 
choit, ancien^  ancre  \àncnr^  AH%e,:^ 
prs ,  an<^e ,  Angleterre ,  Art^m^  m^ 
ytiffe ,  AnymUfine ,  uwg«i/7^i  If  refte 
par  en  ,  comme  enterrer  y  entiriner, 
entier^  é'C. 

Quand  vîi  mot  commcocC'pari*!', 

&  qu'après  ar  il  y  a  vue  voyelle  qu» 
fuit ,  IV  doutée  toujours  :  exem- 
ple :  Arre^,  arrer^%eî ,  arrondir^  arr»^ 
y?r,  exceptée  ces  mots,  «r>r*»,<<wi- 
_  gne\  aride ,  Arijiote,  AtitTueti^f,  ^ff- 
matique  :  &  lors  qu'vne  confone 
fuit.on  ne  double  jamais  ^r>  cxciV 
plci  arme  arbalt^^  &t,      :    v^ 


v$ 

cornii 

feule  I 
prono 

doubli 

qner^a 
atheifn 

tç  peu 

Desi 

me^fij 
diftoni 
a$ihade 

atâitai 

aumuce 
ftruche  ^ 


,'*;r'  ■> 


y; 


.'r^iSf:  ■>'"'■■':' 


ii  fuît 
ceci  s 
FreDC 
cUns 
ne  va 


* 


^,é$m- 


Vs  doublé  toujours  eux  Ttnots 
commencez  par  la  iyWibè/Uy  futuie 
d'irne  voyelle,  comme,  a/Jhrer  ^afftu. 
rance  yajfaifonner ,  (^c.  parce  que  IV 
feule  étant  entre  deux  voyelles,  fe 
prononce  comme  vn  ;^.'  exemple: 
éfure^furer^K^^  Ton  prononce  Qsysxk. 

Les  roots  commençans  par  </# 
doublentle  /,com  me»  attacher ,  atta. 
quer.atiert&^attifer ,  excepté ,  4thèt, 
athe'ifnu ,  Athmei^  atome^  aire ,  foy^r, 
Ce  pçu  d'autres. 

Des  tiiocs  qui  fe  prononcent  com* 
ine«iîmple,&  qui  s'écriaeot  par  la 
difcongue  *«,  il  c'y  a  que  anfiere^ 
auhade^^émiein^  ambeine^  amereau^  àu- 
herge^nte$tr ,  ^ucànt  andate^  audiance, 

ampumer ,  éwwre ,  Augnfm^  auhène^ 
ountuce^amffiAitBrafie,  Auftriche^  Aur 
Jhmche^  autant  ^tttel,  autêri/er^  aih 
tetuifne  ,  autwtfu ,  ainour  \  antrL 


y 


.  >• . , 


»■■■     »  ww 


':a..: 


?>.   Vv^.; 


f  1 


\ 


y6'  L'«  R^t  ci  G  à  A  F  E 

autrefois t  autrement  >  autrui^  auu 
Auueryie  t  Auxefre.  .7    , 

,  Les  mots  fintflansparrf«//s'4ct>i- 
uent  toujours  par  «««,  comme/:  ^a- 
mirautéihauté ,  loyaftié,  &f.  ' 

Des  mots  qui  commencent  par 
éai,  il  n'y  a  que  éain ,  éaifer,  baijfer^ 
lereftc  s'écrit  par  ^^ 

Ces  mots,^^»g' ,  bauirier^battche, 
haume^  baudet]  s'éctiuent  par  ^*««(,  les 
autres  par  V.     I      .<      ,  ' 
CA  ou  CAN. 

Il  n'y  a  <|ue  les  mots  fuiuans  qui  fe 
prononcent  en  ca^  ou  can^  &  q ui  s'c- 
criuent  par  ^ua  ow  quan ,  quadragé- 
naire, qpaârangîè  y  quadruplé ,  quadru- 
pler, quaUté,,  quaûfer  ,  quand,  quant, 
quanteifois  iqu4ntième,  quantité,  qua- 
rante ,  quart,quarte,quartenier,  quar- 
teron ,  quartier  j  qùaf,qudtor^ ,  Jjua- 
tre,  quatrième  i  quay  -,  t«ut  Ic  reftc  des 
noms  qui  fe  pronocent  par  Ka%'t- 
criuent  par  ca  :  quarrer,  quarrelér, 
_quadrénti»arreleur,  quaker  f  qMdre, 


■j- 


'^^CM 


quarefour^ccïhictit  indifFeremmenl» 
par  9^^  ou  par  r^>  le  plus  fouueac 

par^  " 

Les.mots  fioii  par  «  &  m^ &  que 
l'on  prononce  ç6me  fao^Jim  exi. 
g6t  au  deflbus  vnccfpcce  de  petites 
fous  le  Cy  pour  montrer  que  le  f  doit 
èftre  prononcé  comme  vof,  exem- 
ple »  w  prononça ,  il  dénonça ,  pardt^^ 
façon  ygarçon  tfouHçon ,  éfc 

Tous  ceux  qu'on  prononce  com- 
me ke  ou  h  s^lcriuent  toujours  pai 
qu  :  excm  pie  X  f  «^^f  «*  »  quelconque  , 
^«^«iîfe ,  ^«rç/w<»f»  queUCy^bins^,  quin", 
quaiUer  i't'&ctpié  i  • 

Ctfwr, fwwifr,rÂar«r,;ôC  peu  d'a>î' 

très.    •  "-■'  .•..■•■• 

G  A  M  ouCOM. 
On  ne  double  point  l'«f  au^  mots 

qui  commencent  par  cam:  comme» 
tamarJ  ^camail ,  é'C.  Mais  pourceu:£ 
qui  commencent  par  cpm  Us  «jou-. 
blent  Vm:  exemple  :  con^mode^  conu 
modité  \  communauté  f  &f.  exceptd 
ces  mots,  comédie  y  comediem, < comi'_ 
que ^  omette.        *      v   ^'  :/^u   '  \ 

-"-^ :  ■        ■■■    F  11)      .1..* 


\'^ 


«Bfih 
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ir 
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LV  ne  double  qu'à  ces  dea:| 
mou,  canner  eannetiUe, 

Ces  mots  cau/iy  cautère ,  cauter'ù 
fer ,  caution  y  cautionner  ,  s'ëcriuenc 
par  «*«j  le  refte  par  *,comfne>  n»- 
medie^  comédien,  commodité^  &c. 

. DesjDocs  qui  fc  prononcenc  par 
w ,  &  qui s'dcriaeoc  par  ^«0 ^il n'y  ^ 
que  f  ««;' ,  quotidien. 

C'ALou  CÔL. 
Les  mots  qui  xommenrent  par 
cal  ne  doublent  point  T/,  comme, 
calendrier^  calotte  ^ calepin^ é'C.  Mais 
ceux  qui  commencent  pit^coi,  ils 
doublent  i  17,  cbmme  ;  coBuder^coL 
lation,  é'C,  excepte  ces  mots,  colm' 
hier ,  colomne ,  Cologne^  colo^hon^celo. 
quinte  ^  coloffs, 

Dof  mots  qui  commencent  par 
çe^  les  vns  s'écriucnt  par  vnr  ,  les 
autres  par  vn  f,  les  fuiuans  s'ccri- 
uent  par  f ,  les  autres  par  /",  céans , 
ceci, céder ^  cèdre ,  «/»</«,  «/«/wr*  ^cela^ 
çtlehe^  célébrer^  célébration ^  celet ^ ce- 
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chau, 
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Mais 
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c  par 
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cent  y  f«»J  deupir  feigncvjmï;'»  <^<*- 
yî'«r  ^cenfire ,  cekienidr  ym/iéme^  Cen- 
tamt^^l  (^ff*^^^  y  ctrneaw^tercle^ 
afiieil,cerfy  cerfeUit ^cérémonie ,  cerife^ 
cerifiêrtààer^  cerneka^ertairty  certaim* 
ment ,  tertei,  certificat ,  certifier,  eertit»* 
de,cefÉi8e  \ceritàiji,  cerufe^ceffeyCeffA^ 
tien  y  ce^en:,  ccfer^  »/,  c<rw,  eeterac. 


^*  t       i        n« 


■^ 


■^ ,  "lï     .« 
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Tons  les  n^ocs  qui  fc  pronôcent  par 
f i&^m  ou  fM,s*«^<îW«ÇO  t  toujours  par 
<<  & )zmmfitfy carme, chamfe- 

'fircy  Champagne  ,  éantety  çltanyre  , 
ichantillèn..  &c^    ,'  '  ■  ■ 


CHAV. 
Les  mot»  fuiuans  s'ècriuent  par 

(hau  j  \hà»4i ,  chauderon ,  çhauàere , 
chauffa  y  chauffap^  chakntè^chàtiffer, 
chauffes» chauptte ^  chauffons ,  chauf- 
fée, chauve  ^  chauve  foury^ehatix  y  les 
aatres^'^criuenc  par  ^iv?»  comme  « 
(hofe^che^uer^é'C- 


\ 
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:t^-^T, 


<V*J^ 
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Des  mots  qui iè  commencent  par 
à\es  vns  s'écriuent  par  r^^  les  jaufre^ 

{>ar/  Les  foiuans  s*rfcriuerit  p«  r> 
es  autres  par/»  cïbaire  y  àhouU ^ci^ 
catrice  y  cicatrifir  ,  ckmrée  >  Cigoyi^^ 
iiàrCy  ciel^  cierge\  cUrger^  Cipuc ,  C/- 
gfi<  oyfeau  ,  a/ir^  ^  cimiaU^  cimmt^ 
cinuntit ,  cimetiere\çinnabre  ^  cinq ,  ^>^ 
concire^  circonférence  ^circonBenir^  circonj 
Mâifin  ^circuit,  ciMet^circttlaire^cire^  cirier^ 
cifeler  cifeau ,  cifiètne  y  citadeûè\  citéyCi^ 
toyen  ^  citadin^  citroUiOe^  ciironyCine^  ciJ 
nette  ^ciiHl^cmlnè.  Les  autres  par  /^ 
comtat,fiecU,fie^e\fieuryfigne,fig^^^ 
fgnature^fipieryfi^ification^  Crc, 


^  ^ 


CL  AI. 

Ciaie ,  ciaire  Ae  tcde  pit  de,  . 

CRAI. 

Craie,erMoii^cr4iHdr«,crâiiiiiiCraij^ 
itf,  le  xcAc  ^nt  cri. 


J 
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vfi-^/!,^3mï!^y:* 
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s*écriùcn«  par'à^  i  le  scftc  par  ^^     , 

.     >V— V..   ...  ..,-,■  _       ;     ^  ,.  ■:.,■.. 

Les^ists  comménçansparr/aott.; 
bleac  r/,  quand  vne  voyelle  fuit  im-î* 
mcdiarerocnc  lyVcointnc ^fffet^efft-. 
Huer^efeminix  Ou  quand  il  fuit  vn/ 
ou  y n r  ;.cottime ,  ejffltmtrytffrQi ,  e$"^^ 


\ 


■  ••*■ 


EN. 


*^v 


v*« 


'  L*«  double  prefqoe  à  rbu»  fer 
mots  entre  deux  voyelles  comnrtejl. 
tnnmiy  ennoblir,  emui,  ennuie»» ,  &e^  ; 

»'    '  •  »'    * 

Quand  Jcaànt  rlalcttiref  fe  pri>2 
pphce  foiblcraent ,  il  fié  faut  qu'vn  - 
r  yXiommt  y  ferê  4  meretffere^  mifm. 
Mais  quand  elle  ft  prononce  forrc^ 
ment,  là  lettre  r  double  «  coniine, 
prfiT^  terre  ^yurre  ié^t. 
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."^ 
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&ç:'y^i^:'iii^'«}::f^lfeTfrr^ 
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Quâiul  on  prononce  lâ  lettre/ 
entre  deux  voyelles ,  il  la  faut  cou- 
jours  doubler,  comme  à  ces  mors, 
affeurer^efaier/jffai^effnï^^^^  qû*vn 

/feul  entre  deux  voyelles  Jfç  pro*. 
Donce  comme  vn  x^. 


£  J^!t. 


r; 


Es  mots  .où  r^  fe  prononce  cdm- 
îme  deux  f,il  faut  vn^  après  rA,cora- 
me,  excéder,  txceper ,  exceptions^  excès, 
^^ct3f^  exciser ,  excUmer^exc^uâ  ^  C^f .  > 

11  n*y  a  que  /^/W  ,yi/;«  .faifabU , 
j^i/V  /^//î-i^r ,  faifan  ,  7^//^  fommet 
J'vntemaifon  qui  s'ccriucntpar^îiif, 
le  jcftes'ccrit  f^tfc.  x 

F  AV.. 

Les  mots  fuioans  fecomaiencent 
par  fan  ,  cçnamc  s/m^omt^  i/^^^r 
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mots, 

qii'vn 


jCora- 
,  excès. 


mmct 
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I  ». 


pccnt 


à  fauclicr  ^  faucheur^  faucille ,  /^riar. 
r^» ,  fduconnene  yfanccnhier .,  faucon^ 
nean^faùteuU^  faute  ^  faux  noh  veri<- 
table  /^uffaiY^JaujpsT  .faujfetéjauf 
fet^fauve^Xc  rcftc  p*r/i,  coinme^ 
fojfelfofeyeurjofè.é'c:^ 

GE  &ÏE.n        . 
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Quand  le  g  précède  IVne  de 
ces  trois  voyefies  ^ ^^>«, il  fe pro- 
nonce fortemcnc,  fuiuant  fa.natu*^ 
relie  prononciation  *,  comme, g^/- 
land ,  gâteau ,  g^w»j^ ,  gvurmand^  gueù 
rey%uerir,él  ainfî  point  de  difficulté. 

Mais  i|udnd  il  précède  ces  deux 
voyelles  e  ou  /,  il  fe  prononce  foi- 
bleroent  &  de  mefme  qu'vn  i,  6C 
alors  on  peut  douter  fi  c'eft  yn  g  ou 
vn  I  dont  il  fefaut  feruir.Pourofter 
ce  doute  voici  ta  plus-paVt  des  mots 
qui  fc feruent  de  Vi ,  Itan ,  jeu,jet\ 
jetier  y  jetÉen^  &  tous  les  compofcz 
du  mot  Jetfer  ,  comme ,  âejetter^  re^ 
jeiter  ,  rejett^n  ,  utjefHon  ,  frojeWen , 
eonjefhre ,  /V*«f ,  />«^fi^ ,  /'*/^^^  ;<*A 
0r ,  majeur^  maje^^  maje/heux,  ma^ 


^^■•ï 
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if 
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\:M^!fKfi^ffvx^^-  "W'^ffif  *' 


jorymajoritéyic  peu  d'autres. 

A  cou»  le  reftedes  mots  „  ou  on 
prononceg^oug/Vtantatfcômmcn^ 
€emeûc,  au  inilieuj  qu'à  la  fin  des 
môcsj  il£auc  vn  g>  6e  noo  pas  tD/. 

MA* 

Il  ya  plafîcurs  mots  qui  fb  com- 
rt5ccnt  par  A^  àufquels  r^  ne  fepro- 

Donce  point.  Pour  edre  certain,  de 
tous  les  mots  oà  il  s.*en  faut  feruir, 
voici  tous  deux  qui  commëceatpar 
ce  te  lettre.  -?f^  ioterjeâiion,  A^/z/r, 
habiUment^habif^hdbiter^bacher^haye^ 
haiBMjhair\  hdine:^  HaihautyQom  té  « 
de  Flandre  j  haire  cilice./^^/^r,  noir- 
cir, haUe^  tenir  marché ,  haUbdrde^ 
haUim  (o^tàc  de  bouche ,  hame^ên ^ 
hanap  coupe  à  boire,  hanche^  le  haut 
de  la  cuiŒc ^hannuon^hanur  frcquen.» 
ter,  bdntife^  hape-lourde^hapir^  haqui» 
nii^  kdran^  harénzin  ^  harangue ^  hd'^ 
0>^dnqtier ,  harajfer ^%ardis ,  hardi ,  harJ^. 
4iH^^  hdrdtment^  harftii  ^  hargmux^ 
hark9t  >  hdriieUe  yhdrmmi  yharnoit^ 


■»— *  "'" 


harpi 
hara^ 
haujU 
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ou  on 

in  des 

is  f  n  À 


\  com- 

fepro- 

ain.  de 

feruirj 

îacpar 

haoilty 

r^haye, 

ZoTCitég\ 

^Qoir* 

ehauc 
quen» 

i ,  harJ> 

arnokg 


)&rfr^*,  Uter^haut  ,hauteifr,  hdttkain, 
harafer,ha:^rderthavrf]p(^TX-d^mcr, 

hattffeir. 
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Jiehtê  dcpourueu  de  fen« ,  helas, 
herbe,  heréfie , hérétique  ,henine  ^  heriffer. 
heriffôtty  hermite  ^hermine  Jheros ,  héron 
oftM,he/tter,  hejlf ebo\s.      • 

Wteu,  hideux,  hi'érj  hirondelle ,  hyZ 
focras^  hyfoppOy  hifiorien ,  hiuer. 

HO. 

Hochet:,  hoir,  hola,  Holandej  honti. 
tide,  hommage,  hontmc,  Hongrie,  honèr 
te  ,  honneur  ,  honorer  ^  honte  .bon. 
teuKMi^f*'^  »  f^"H'  »  hormit  ,horof. 
cope  i  hprribU ,  hors  ,  dehors ,  hoffttat, 
hofiel,  hofie,  hojlilité ,  houffer ,  hoiSne, 

lrMfs;h»tUK,  HuifufM'a.^', 


\ 


/ 


r ••*•*  M**  ^'^  **  «H  mKik  «igc« mais  icu- 


.  » 


/\ 


'>î 


A 


i^ . 


I''' 


(  A    0'  ■ 


■-V 


'pi(pf^r9»jmT''W^'^^'^' 


8^  l'OiLtOGâffB 

humammmk  Imn^h ^humilité \ hsme^ 


iT^pumevr^f^Émide^ 


fk^hurUt^hy0mte^  hydropique  ^hypâ^ 
Cfife ,  hypot^^tyhy  j  tous  les 

noips  ^  dçr|ucï  desiOçrerD^ 
commèo  çâins  par  ^^  /^  c  rlùeûc  auffi 

. .  .     ■-    \  .■":,■  •     ^  •  "  •     -,        .    ■       --i  1 

criaçnt  par  jf^« ,  le  reftè  parje?. 


•-A-». 


IM. 


Les  mçytSyimage ,  imaginer^  imagi^ 
nation^  imiter^  imitation^* s' écriutnt 
ft4e<  va  792  ieûl  y  le  refte  par  deux  m, 
épmmc  Imm^rtcLïmmuniiéiinmoler. 


A 


Les  mots  inonder ^inàndéthn ^  inoS 

finij  inofinhunt  s'écriucnc  par  vn 

y  ;     n  feiil3 le reitç par  deux ;i:  comme: 

innotmii  .innom^        infmwerMr 


•\ 


1  f' 


te»  m 

lier,  /^^^ 
làidemem] 

dçdiap^ 

iditony^é 
k^  çofntY 


^Atlo. 

deux  X. 


vn  nore 
bçe  pttti 


"•ffi'v, 
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'  H>^t^yt  i^H^>f^*gi   ^4Ï# 


>«-r     f 


.s 

*- 


w 


l,AI 


»*f    ^\'*, 


'*'r 


> 
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t0  mots  /*i^  de  y|u:he ,  Uyiécu- 

4e  drap,  laiffiir,  iayeiteilayeilaine» 
/^/V»»,  s'^criucht  pat  Ut,\  è  rcfte  par 
fy^  çpnvtne ,  lefon^  lefion ,  /^/<rr ,-  leg^ 


\  . 


'^ 


..■.'■'■■■■■.•  I         ■■       .  ■       ,  -  •        ■  ■  -  ■.,..'■ 

.  ■ . .   ,     ■■■■,■       ■■  •    ■  ■  -    ■        •  ■  ■    ■  '1  . 

par  h,    .:■.,'.  ■  '■'.  ■»  ■'. 

■":  :'  ..•-/tfss.'"     -.    ■  '  y 

deUXX.       .     :^^■■'      -v-'-  '^   "   :v 

::■■•    ■  ■•  ....L.EVR.  ■  ■/. 

QuaDd  lé  pronom^*»'  jCftjotnt  \^ 
vn  nom  fubftanrif /qai  cft  dt»om- 
bçc  plurtcr  ,  on  met  vn  /  à  l?  fia, 
cptfirà  e ,  ><*>'  Uu  Unrs  liuns ,  {^  r*c^ 

,  ;.■  ■,■•..",  ■']  ■■    ",  ■,.■«..       ■■"■,  ■■    /.  '■■ 


/-^ 
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Itlaif  quand  il  e0:  dcuant  yn  verbe 
liininedia  cem  co  t ,  if  n'y  fa  u  t  j  a  mai  s 
^V|quo|qoçjc  Arcrbcîmi:  aiï^l»^ 
idbrnine  ;  jt  îeuray  énfiîpiéinàiâ  leur 
4Qtmerm:tkle»rj[burni^^ 
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•  ■-■;,.  ■■  ,  ■■■.  v'-     ''  ■■  .       -  ■■  • 

Zw  carrière  de  courfe  de  che- 
VMx^  licence  iiicender  %  iiçiteAè  tcOu^ 
s'écrit  par  deux  ^  .      ^ 
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.;."    ■  ..■    .,  .  ■■  ^      ._.    ■       '    ■  ,.    ■    ^  ■        ■■■    ■     ' 

]■:'  Ces  mipts  ?«^i»yW^?»-^^i  Mah 
ne^  mamtenant  y  maintenue  ^wàintkffy^ 
Maire jfnaiâ^rnatfon^maïtfe^  maitreffe^ 
piaîirifeî'çct'ment^^^^  le  rcfte 
par  we;  comme,  médecine ^  medica^ 
ment^  mener  ^  &c.    {    ^       t^ 

Le  mot  mammette  s'écrit  par  mam-^ 
[e  rrfte  par  mem:  commet  numhrt, 
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chon/i 
m^ngei 
îçreftc 
menfûn^ 
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maujlfai 
s'écfiu 


li&^mil 
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»■*>► 


Ï.ÇS  nçi  0 1»  manche^  manchetiA^mafè 
chon t  manchot ^  mander^  mandement^ 
nutn^r^fnainmer  s'écr  iuent  par  »w«  .• 
île  refte  par  w?»  :  comme  ,  mentir^ 
menfonge^  mention  y  &c. 


J^AV. 


Ces  mott  mangreeXi  mifdtre  jmaux^ 
mmjfade  manue^  mauuais  \  mauuai^ia 
s'icjfiuent  par^n.^»  •  le  reflue  parw^  : 
comme  ^mol^mollejji/mommt^  (^c* 
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MIL. 


s  mots  mm  efpece  de  bl  e,  mù 
liér^milieu^  milice^militaire  s'ccrittenc 
auec  ynV  fcul  ,«i//fignifiâiitatf«i^r<!, 

ytctii  aiftli  w//  ;  cotamt  yvnm:, 

^Meitx  mil  y  l'an  mil  yîjç  cens ,  d^ru;   '[: 
tnt^  qu'il  eft  cbnfidcré  comme 
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Jngulier  qu'ai}  |>lutier  v  exemple  : 
ttêis  miBe  écM^fin  miSe  Ikm ,  :mMe 

Naître^  naiffance  par  -«?  J  e  re  fte  pa 
fy  comme  :  necejfétkérnccejjairemnt^ 

NAV. 

Naufrage  ^  naulage  ^nautonnîer  paît 
if<^»,lere(lctpar«^v 
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Aux  mots  commençans  pa  ^y^  il 
faut  doubler  Vf^covs^m^xoffir^affijan^ 

de ,  C^^.    •  ^ 

O  M  6c  ON- 

l.â  fylîabe  om  on  on  ne  Mictlt 
poïbt  ço  François  par  « ,  mais  to«-: 
jours  pat  <; ,  <|iro mç ,  omhe^Mgftaïf, 
anie^  é'C,  ec*dàns  vtimot  deuantics 
lettrcs^/6cw,il  faut  mettre  ^& 
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i  CesJiN>ts.  /léM»,  fàm^  ^faU 

i¥0  \f0ic  ^faym\  fayit ,  fayevunt^ 
fdyenr^pair  pareille,  paifbU,  Pak 
de  Frtfice ,  fais  y  paifa^&  ^  t^'^***-, 

uent  pap  fM\  le  reftc  par  /« ,  con»^ 


P  A  R 
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■>.. 


Farrieide  :p3ir  acuxirr  j  le  reOie  ^sr 


[.fnQtsparvnreulr. 
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Vf 


^^au  liçu  dé  la  |etcrç/aùx|iiots 
riùcr  du  <5 rec,  f  c»uf  cri  marquer  l'c^ 

Ôo  commence  à  quittjer  cet  yi|t 
gè  &  i  fe  feruir  de^l'/i  car  aujbur-' 
dhui  plufîeurs  écriuentainfî,^?l^f- 
pJhfi/fe,yUgme,é'C>  &  j'eftime  que 
c'eft  le  mieux ,  quand  il  n'y  auçoic 
que  cette  feule  raifon , que  plufîeurs 
perfonnes  ne  facbans  pai  Wy«)eMr 
de  ces  deux  lettres  fkt  tqmctàf  ne 
pcuùept pas  lire lémofc oi desdcttx 
lettres  foflïmiics  au  li«itt  de  liAi'^ 


.:^- 


>S  C. 


\' 


1:     '  Otà  s'eft  aufli  fcrui  juiqucs  ici 

|i  de  fc  au  lieu  de  IV  feule,  au»  mqts 

[cMoiT^  fceUrat\  fciatiqMe,  &■  leurs 

deriuez .-  Maiotenapt  on  coriiixience 

à  oftcr  le  <,  qui  n*çjft  i  ces  n^ots  q»ç 

P«<>ur  marquer  leur  étimoloeie  Lâti- 

I  ne^  qu'il  o'eft  pàsBlen^tiedcflaireie 

. 'f  iattoir  i  &  oft  écrit  ^ng^y^w/rJW^î 
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NÇOISR  fil 


mme^  5^»Mr  ville,  ftéée^Jau^ifàu^i 
fau :  lerefte  paryâ/cômme ,  .S*/?//,. 
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.    Ces  mbtsj5i(^«fr^»r  ;  fufurioritf^ 
fupnfidel/ûferfiUiitux  sçcriuenc  aiiife'  5; 

vQj»  ïeul  »^||  reft^rauéç  dtfù*  ^^^,  ^ 
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^^/4^> 


-   « 


ï   ^ 
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^at  ve^comtt^eiverd^verf^  vertti, 
vertu,  é'C.  *  ^ 


'fx. 
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1^  Remarqua  parttmlieres^^^^^ 
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IL  y  a  peu  de  mots  qui  foient  ter- 
minez en  </,  fi  GCo'eft  quelques 

aduerbes  *  comme  ••  ç^^  <"'/*»  ^^^>  ^^- 
y^  é'Mtera  relifaa,  ^  les  tétùpi  des 

Veibcs  pronoocezcorf,  coîn«».?»''  Icoroœ^ 

dira^^fira ,  1/  r^«W^  »//^^' ,  C'A  ■<Jéux  « 


I OU  par 

lamorce, 

Uât 

tongac 

ZeaLM 


1^-  •'».      '•'«.7     ■  ■.'■ 


i«AS. 


''^'^X 


ou  bien 
chet^mi 
ccttctfi 

Jamais  par  -  ftuR.fe..^  r^^^v   .  |«cmpl 
«eut  par  iiy,  conjn?eg^-«%  f<'«'«'«^*  |v a  .mi 

''  ^^'^  ■  'V    ■••••  '^  ^    ^   r '■#'*?  ^f'ifi 


ya  atnj 

Quat 

t  pronc 


r^ 


:>"'^-  '■'^;' 


«'"fui..--    K^ffV,^  <w        rufti^' 


l^''u^;'i'i* 


i»«»nj'ii|ii      T»iVti'ir  iiii  na'iti    tti'fe.^ri» 
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imtmm.àmmit  -uti  ,  -     irt "T"»  " 
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.  '      f^^-  ;f  .|*  V..;  -JH^  -f^ 


ucot  oji^lJp^niîifcoHotfBjirqu 

amorce,  affaire ,  »^|ff«  ^  ^«v»; ,  «(^^«^ 

i  ET  OU  ES. 
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C^âtid  les  noms  A>Dt  pronécez  ca 
e  ouucrt,ils  s*écriueôcou  par  la  dif- 
tonguc^i,  çomm^  ,^^i^/,  délai,  ejfai^ 
leai^Mai^  quai,  vrai,  &c.  oii  par^//, 
comme  lonc  les  compofcz  de  çe$ 

àt\ixtt^l%  fait ZC  trait  ^^Vi\  ÇoM,M^ 
trait  ^  extrait ,  f<atraii  ^retrait  %  entrée 

fait  y  défait,  imparfait,  méfait  ^r^ait^ 

ou  bien  par  et^  comvaç /irçchet .  crcJ 
(het,moffet ,  poignet tfouUt\  é-C  Ec 
cette  ceriniiit^iflEki;»  en  <r/  eft  la  pi  us  or- 
ditiaire }  èat  lès  ttoots  donnez  pour 
exeniplefv4es  cerminaifons  precr- 
dente$,<oiint  preTque  tons  ce^x  qu*)! 
y  a  ainiî  terniiocz,.  |C'^'y>*3' ^^'-^'ll 
Quand  tes  noms  kmt  ter  minet  en 
t  pronc^Bcc  d>ne  boiiehe  fort ol- 
ucr  tç^  ils  l'éçriwauiii  W  «^, 
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Les  noms  prononçcT:  en  i 
s  ecnùcnr,  00  par  1 ,  comnne  ;  ami , 
éaiJi/ ,  »i<?r/ ,  fokt^oumy  nti  ^js^c.  ou 
nar  //  ,  comme  ^  bruit  ^edU\  fruii^ 

«î  ,Çeu»proqonccz  eb/Ionç  s  ccri- 

.«ei^t  par  «r,  comme,  §0,0^^$^: 
(ftsr,  ^rf«&*r ,  iogif  j  M^ràutt ,  Paradù, 


leeaten  «  brei 


Les  nomPpronooéèat  en  > 
.f^riuenc  toujours  par  «i/ettmme, 

itati^M.  cachet ^  ((tirictt '; pgot ^mateA 
^K^êâiehit^fa^f^fkht  \fabn ,  &cJ 


'fi"».» 

comme. 


.#     'i 


\:  ■       <•  ■! 


• 

.     t" 


- 1  ■  ■  ■     f 


t 


I  ',?  *•,.» 


mL 
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*  haut ,  ce. Château  efi*l4êf  hânh 
os ,  pattie  du  i»iffi'  :  >;■<.  ' 


àttendi', 


\- 


Bailler, 
baàillef^ 
balle  âji 

balle  ^/f 
bats-^  V 
ballçc^oi 
balai /li  i 
bas ,  ^^^  ( 
hûs^Je  /e 
baft ,  ^^yi 
bat  I  //  L 
bâtirent, 
battirent 
baptifc,  i 
bâtifle^  f 
batti0c»( 
beau  »  itt 
baux ,  /f/ 
bouche , 
boufclie, 

ÇaCn ,  w 
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'V^^v  f'*  '* 


^ 


■  .t  »  fc     "t  >»l»>  ■ 


<.   ^.    '        s 
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m 


attend ,  ^liiÉy'Éif'g^-fc-^i^-^^^? 

Bailler,  donner. 

balle  4  jotier^ia.  fawnèt 


« 


'.''*:,' ^  *.    'I 


bal ,  ddnfe  aufikdê  vièlêm 
balle  »  Vf  Meirçi^0fmùf/aèaJ!h. 
h3XiÂc\  frappe.  U^, 

ballet ,  oo  dattfe^  : 
balai,  à  ^//f«^  *   ï  f 
bas  ,^^  dechaiiffès^   y 
bas  ,/V  /f  mettrai  Ji^ht^i 
baft,  ^<*/?^r  V»  afkïï,  s 
httt  il  tai cet  enfîmd    '-^ 
bâtirent,  con/imimimmiifin^ 
battirent  vAi5»«r^«f.  ** 
bap tifc ,  if  i^f^  iMptife^» 
bâtifle,  fnhUfkHffe  (Mi  mai/m  ■ 
hzttiûe»deéame^  t  y 
beau  >  ttten/îtnr  ^hàm    ' 

baux,  leskamt^feme,    '  • 
bouche  ,/>^nf^^  </<►  ty/Srg^. 

hQ\xkhe  yheufchtf  ^fermer, 

'2f9rmândh. 


ïi  .  -^ 


^v  V 


,» 


(  .  • 


?^ 
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1.-* 
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■    /' 


'^■;fc..iÉ'-life: 
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UÇfe#f 
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0  \  ".-'  , 

»v.     ■.•'  -•    i.-l,  i 

11...- 


■>    '.«»:' 


quant  ^  ^«'i'*'  <»  ^^'  -  -  ^; 

tts ,  fes  ferré  mer*, 

cet ,  c*  h«rnme  AJ^^f 

ctttéfffM  année  ici*. 

chair ,  f^nie  et»  cerf  s,  r    -  - 
c\iet^rn9nch«r«nfan$, 
ç\xttet  ^  viande  e/ther*.     * 

chère ,</ 4 fait  *«w«  ^^^''f •. 
chaire,  fA-*'»*  Jm  PrisdUàmr, 
chai(c.-iV4#«r^;  :,      V 
chatn,>  U  fiTM frr U^bam. 
€ham{> ,  i«»<*»'  déterre:  .:. 
chant,  ce  chant  eft  trifie^  ' 
i^\ax.\^ilfMtâ>auà, 

chaux ,  *>  A<>*  «•  w»»''»'^ 
choc,  */««  <<•«»//*(*•<;..    . 

•       .  ■  ** 


:'^*. 


■^■^tf. 


<.V>V. 


^t/'* 


'^< 


»»;.. 


-■/i 


^-^^i|i^ 


•i; 


.»■'' 


.  ;■*  .• . 
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»•■. 


cin(]uan 
cinqâAI 
clofe ,  d 
claufe , 
clair,  /«i 
Clerc  j  A 

Clerc,  1 
coUi/^ 
colle ,  il 
compte, 
ComtCt 
conte ,  « 
cori ,  />«! 
cort  i  een 
corps ,  il 
coud ,  i/ 
couAr^  cei 
coup , va 
Cour ,  U 

Cour,  /* 
Court ,  p' 
coure ,  '/  < 
fourt,^/ 


•    A^    J 


1 


J 


*  ^  1 


cinquante  j  ««^«MWWfy^A**  '  r-^  •  fv|l 

claudi  /«//<<«/?  lif  v^  iomrdu 
clair,  Àr//i»/if.^-'--^t" "'■;?■  :W  ,  .:-; 
Clerc  ^  /&0m]i»^  «E»  ffiûi^Me^ 
«Clerc*  Ettii/ùllifMg  :t' 
cel ,  il  èagè  ie  efil.0  k 

toile  y  il  C0£t  Je  f4fim 
coinptcy  M/(*4''^'*iH-'v. ■-*./.: 

Comte  %  ^eipunsfUnm^  Ctmk 

conte ,  nstratifn  on  }yêtf<  i*>  :  ';i^"»:% 
coriV^**'''!»^^^^' À^^r  •'#  ' 

COrt,  t«rt  iUj»Pfi,-'-''"-^:\'-\:, 

corps  fil  aie  c«rp$  bitnféif, 
coud  )  //  ctudfam  i/«;ç     " 
couAt  4  r<£«  ç/^  dt  ^rand  confia 
coup ,  vn  coup  defoin^- 
Cour ,  U  Conr  du  Rcy. 


••*■ 


V.<^'  * 


.'*    »  I ,    "...  • 


#»'' 


Cour,  Parlimint  t;y^Jt§fiâiah 
Coure ,  fUie  vacaniàin  la  maif^l 
coure  9  il  a  tomfl  c^mri,         ; 
f  ourt ,  il  €9wtt  cornai  vnfol. 
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^TfY 


-/■■■■■ 
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z' 


';V 
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,'f.  ■  '■■ 
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■^vk- 


croît ,  il  ffmiit^  M' 
cuir  /iCM»^  Us  fêukm^  f 
cuire,  ilmkdMffm^     [ 

Dans ,  iiiWïW  Id  rnai/gné^   v^^      > 
àznkiildànfi.  .     '     : 

de n  c ,  ^x  ^  /i  hmchê^  t 

accent  i cela  ejl  de fmt. 
dcficcndl  yildtjitnt  ^r»  i4fi^ 
de  fang ,  //  €/?  plein  defan^. 
àc  cent ^jdttene^mmis. 
de  fens ,  hoMtm de  pmiidfiiu. 
défait ,  l^euufkyi  eftéifékt.  * 
d'efFcrs ,  flusdef^rêkâ  meÀ'él 
àés.di^slMgiemfs. 
àez  y  joiler  aux  dis^^ 
àxxs^ilefifiMSvndaÎÊ. 
deux  y  deux  hoemMiS. 
d'eux ,  nul  d'eux  ti^oXf  fMoitre. 
d'œufs ,  fwli  pleine  ictufs. 
dire,  il  fe  picp^e  de  bien  dire. 
d'ire ,  ileft  enflume  it$N^ 
difanc,  en  eUfent  ea  faroleu 
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,■  \< 


■*:■* 


■M-   .  :* 


■«;,  ■  '■ 


*    f 


doigt,  i/ 
doit,»// 

.d'-0|||)8'*WI' 

dort  i  it^ 
dorrè,  »/ 

dos ,  il  ^ 

d*o$,A'< 
d'wUjW 


v^ 


Êdme,  n 
aime ,  il  i 
eWe.elle: 
ûï\e,aiU 

enuie  y  il 
en%ïe,  i 
en  vit,  /i 
en  vid;^ 
es,  D^« 
ais,  plam 
haie,r^^ 
entend  y 
en  tant , 
antant, 
hantant, 
étant,  r^ 


«•>  >.'<'*^;'*^/ 


■■.l. 


..•I» 


:lm,é:'  'tA.  t  !^ 


I 


(•F   ''.îf  .■"•      ■fJ-»5-.  '; 


If^' 
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■  ;  ■       l'A, 

■■■     ■'■?        ■  >/ 
■  •;■:'••■■♦  '■  '11*!  ■■■•#■■■, 

*  "  ■■      ,'  '■'■ 


^♦':i':"» 
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l 


doigt  ,j/  ^  i«*^«i* W«f^>^^^^^^ 
■doit;,  il  déflr^09'^M 

dort  ^  //  ^^  /^^#fc«i*é.i^^^^ 

dos  y  i/  ^  »ï^^  éÈ_Â0U:nfi&^-^h 

è' os  yfiffit  de  chair  &f^^.) 
d'eau  ^  vnfMU)fim4*eà0 

aime ,  //  ^«^«w  23/#rf.  4  y, 
cWc  yeJIe  nième  me  diK  ,^\ 
aiIe/4//f/^rÂ^«iviK 

enuie,>/#f*pp*#'^>^i^^  ..l>,;'^.  : 

cn«ie,  ItMt  envie.    <  .  <       1 

cp  v\t^il vU  de  frn  iknf 

en  vid  ;  ^^  ^»  '«'^^  flufieuru  î| .  * 

es,  Docteur  is  lûix.'^:^y^i  '  \  C       ;:• 
ais^  i^«fA^■^•H••|^-'^^"^^'^^^■^^•^  *V  ^,  •  ;.  ) . 
haie,  w»g  de èrêiM^ffaiMn^^  »   •  •    uil)^- 
entend ,  //  emm$dmcn  i^mgifigei        ' 
en  tant,  en  tant  ^ue  befoin  ejf.        i 
^m^ïiiyajàsmvntièfix^^  -^    'tlt- 
hantant , /îrfi*wôr/Jte  ^W^  V^  ^\.  o^> 
étant ,  cela  étant  mai  ^t4^  '-^,  î  ^ii 

■  #- .  . 
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k**..     /- 
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'^■^^ 
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ta' 
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fîT 
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■  \.  * 


ttt%  u. 


*'f. 


iç  tant,  ©•  W»#/iii^^ 
cteifit  1^  j9*  iij)f^i«»î»^ 

■■■■■■'"■•'■       T»    'fc'   .'    •■/ 

Vf.  fin  dtu^iri' 
faites ,  fétitis  celâé^-^^^^^^-^m^^^-k^i  v--'^'?  -'^■^'^ 
icfte ,  ^ V  àemaim  fêftêih  %  i^  v  .  -  ^M 
frîte^  U  f0it$  di  j^  nmifÊ^.  X  ymét^"}" 

îfeint  >  ^  difi^urs  c/lfimf^ï^^tf'i  m 
iaifant,  di  fiti^       a 

iaut^  il  faut  am  (eU  fiiu  ^^  '/  ^^jU 
faulx  àfâmkhir Us  fuiQ ^  ^>  * ,  .i  t 
faux  ',  Ci  anttat  eftfâmx.      ,  ■      }  :;  » 

fil  k  andri.     ;  s  'i ,  v^j:v  :  \     :  .  if  .♦« 

fille ,  ri&  /fi7#  /i  qmnôêiJU;,  ,  1 1  ;  fa  ; 
fille,  MtifiMi  ijt  bêUê^^x  M'5:^Êi 

fils  ^fiU  di  /i;  IIKÏ».  îC.Wy  âri^j  c  ^'<»^?^ . 
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oix .  1/  à 


^^  lit  si 
f pnd  # 


fàmes  «  m 


.».' 


tcns ,  r«f» 
feati  t  il 
J  eo ,  ;  en 
geai ,  cf/> 
jet  </'  :^''i 

grâce ,  «/ 
graflei,  v 
Grèce ,  j 
graiffe .  ^ 
gris  ,  hél 
grille,  il 
gril /M/ 


f  t     t"      v-   J^-j'^ 


^f^  .^'  » 


s  t  •Oit-. 


r  •         '  ■       'l 

J.    ,     '     -.11' 
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(pin  #  <iiMWi*=*i>*iii^        '■''  '^«^P 

fonds  ;lr>^  <//ifwir;^->-»i  1 ""^ 

{ontgiisfim  te  quUlfaMi  faifé,  , 
iume;  vAWr  tkmmétfitméè      *  <  w 
lames ,  ww  fàmei  é^i^puè^y  ;>  i  j 

je  t'ai  i)*  iVi  ^fV^"":  '%''•"';  v^^^^-^^-^^ 

MCI ,  »/  ^afptttmm.  ^  'if  v^i 

3'co  ,  ;V» >«»  ;7<(l(.l^^^|^^  '\^P^. 
■geai,  eyfeéM,/'.':-ii^fi^\:'^Mry  ,  ■v«4;';«; 
jet  «^*  fitrr$',  ^..!"''K?..#,'.-ft ,  '  ..'■. 
grâce  ^ila  tu/a  %raci,  • 
graffev  vnt  fouit  graffe^ 
Gtecc^faSs  àtOttte,    ■.^■::.. 

graifle  »</*/*  gw/^. 

gris  ^hébit%m. 

grille,  //  ffiHt  dt  chMud.  . 

gt'A  fttur  griHtr,  •.«'!#'' 

coi,  *irt  f»^  w  court  f  Un,  \\  ^  s,  v- 
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^•■• 
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1^ 


mf 


§.     " 


1        ^ 


Homme,  ileftb«fme  44vf^'^iàif^ 

on  me,  ««  m  4^Airtfr|ivuy>f^à 

■hors,  A<»«  ife ji&ç^.;,^l5î^  ;ï L«ëi 
or .  nutétil. 


•  it,,f,/'.iv^irà  vv^'v,v^" 
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,* 


•r    •-*;'<•,  *'•■'•"•■  '    ■    '.-s  '4..-  mtêJf    ■    '     '•  ^^  •      . 

^ je  ferai  celé^.  }  k^^:'^k>  ^■^■■'-  '  v ''  '^^O 
lean ,  mm  (^k9mmi^^)^i%\^  '». ,  <  ri  »  ' 

.gens ,  <#'grw^i5^  f-'v^^  -'^'t 

\^}XTiQ  ^  jéime  enfant.     >^^  :^^'  ^4'? 
icu(né,  r*^  demain  jfnfne^l .      ,  '  •  :f 
j*oi$  y  fois  vilêMtms  tes  difi^fS*.:  t 

ioye ,  affegrejffe.m- ^:^ém^'%^;;  t  ,  H\  m-^j   , 
joUa ,  iljeua  foM  iinr.\^*  ^%.^  ;  ^:^t  4>   " 

Laflb,  iiefi  Ujfe.:  ^.  ^7  ;  ^tîjr  - 

laie  j  lait  di  vache. t  ^^^i    «m^  mi^ 

kid  •  il  eâ  iaiduv^^  \*i  u  ;'  aii\  *  ^m» 


"""■sj^ 


l'eft ,  il  h 

ÏMtyldi 

Icfle^w'oJ 
iard  tViÀ 
Yét  lihéé 
lin 


fat 


fé  j  i^î^ 
lit ,  il  Ut  < 

ou»  i<» 

lourd ,  fi 
luy,  //<<« 
luit ,  le  S 
l'huit  fer 

Mal  j  «Mi 
mais  ^  W4 
Metz-,  vi 
mets,  vî- 
mes» reee 
Meffe,/ 
nialcrei  < 
mettre,  t 
marcbgni 

marchani 

«  »    ■  • 
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^1  Wi''% 
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.,.^î>:n 


Liffc, ^!^;^ />#»••   ^..      .  .-^     .;  .J5, 


.; ,      .    i 


lire .  i>i  /«  ^^s  limw.. 


.0» 
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lit,  i7  il/' daiuwwJim,  ]  v^^f  '4ttH ;^i  \  '* 
liai  ««!iw^^"*'«^^^^^^^  ,jw^fe'?^,-  -^ 
lys  ,U  kitacb^éfijfft^.i  ^' \ »,;r?  ; •  % #'*î  ■  _'^  ;■! 

lourd,  pefani,  ,>î'*5-:  •,  v  >■!'•?•'•''*  - 1  .i%'  -  '  -^ 
luy ,  il  a  lM'mèfÊf^u:im   >  '  ',-:.  :  >  î 
luit ,  le  SomUftf*      '  f  '■  - '^: '■'■•<  Win^:^ -■'■  * 

Mai,  «o^'<fc  i^wii-V.- <<:Jy;c-\ /' 
mai» ,  tMtt  il  arrim  qim:  * 
Metz-t  viile  eU  Zaram^iti'^ 
m  ets ,  viandet  fmjlMtti^  ;, 
,  m  es .  ntentx^  mes  fre(^^  / 
MeflTe  ^ [actif ce  de  U  Mffi: 
nîaîcre ,  c'eftfon  maitr^»    >*  ^        ,  ^r 


■'''«S 


■^1»,; 


»# 
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r-       •♦  *^.. 


inarcb^od  4  htmme  qiù04fi^,      é  • 
marchiot,  cheminant»    .'  i^    ;p,  f .«,. 
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:4r 


^^*^:t 
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::r~.;:<atfrt- 


■""VfP^^'-^>^^- .: 


matin ,  yî  /««rr  dB  matin. 
mailin  f^Mii^ ':,*'*?&:.: ^.k^'  . 
incr  tUmer.tfi,  cslme^-."  y 
m  crc  ^  ftre  ô'  w**,^     :  » 
itoôme ,  te  tteftféi  U mefim 
m'aime .  //  m^atmt-^^^m^ 


^^pf. 


■4,' •'•*': 

r- 
,.#■■ 
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ii"' 


tneur ,  /f«//  <i»w  /2»  fMtnritè^  ^  t  r} 

meure  ,>9«r//  </#  meurier*      '^'^>^.  ' 
mtt^tiil^^l^derefrrt.^h    ^e: 

mirent ,  ^/  «/>»«'  /»»'  *<  '''^^. 
mirrhe ,  /«  l^w  effr«nt  U  mtrrbii 
OAxt  ^  il  fi  wirt  foMuent,      P 
Inord,  i^  fA/ra  «itfiirf.    *  % 
mord ,  le  frein  £vn  cheéal, 
ûictt  t  il  ti' efi  fUis  viuânt,  , 

Matir ,  f9h  fatren  eft  Saint  Mâwfr  ^ 

.  '^  *'*»  '  ■  ■  '  .•    *|^x         .  ''  'f.  '  ►'  ' 

«  Naît»,  t>«w>^*'V»«»« 

ti't^it ych9fe  qui  n*efi  fM 

MlUt,  il  fren  naipnte,: 

net  »  fàm  •rdm,    i  y 

tié.ilefini.    *         ^'  . 
V  Tïn ,  fartie  dm  wfoffJ'  / 

n'y ,  i/  «•«  4  rw«li      V 
nid -r»)'^-»».  * 


'"^'■■'%*- 
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«nt ,  iuj^ 
lionte,  t^ 

oftfe,.fi  J-' 

I.  hotte ,  p* 

faofte^  w 


*    i  m 


peint ,  /< 
pair,  ili 
Pair ,  /^^ 
paire  de 

pef e ,  ^J 
perd ,  ii^ 

paift,  »^, 
paix ,  /* 
par ,  ^'*»^ 
part,^»» 
part,</j 
pancer , 
penfa,. 
peu  t  /n 
pemt ,  tt 
peut  t  // 
plein ,  Ci 
pUibt, 


4>i — - — i^ 
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-««r.-   ^    ^    [V-[*^ilk*m^:-V.:'r. 


^^^ 


'<*■< 


♦«PF  -ï 


ij*^    6 


«ot»  ilsjnt 
hoatc,  iffitminif^i^ 

hoxit.porterUhotU^ 

peint , /'«» takUaueftfiinf,: 
pair ,  //  v-»  defafrauec  mop 
Pair.  Pair  de  France, 
paire  <^  /î«//w.        , 

i^fite  y  ffr*  &  ^'       . 
perd ,  il  perd  fin  htmenr, 
paift,  ilfaiftfon  trUptam; 
ip2\x  »  U  faix  foif  di^i 
par ,  /-«w  ^-«r  /^,      i? 
part,^»>^>».    -.. 
p^rt ,  i//^r'  <^^  matiJt.  • 
paocer ,  ^/  a  poncé  ce  nt^^* 

fcfn^pendechfes,  ; 

^t^l ,  il  a  ptnntir,  ' 

plein ,  ^#  V4/#  «^  plein  d$  UmMrs» 

^Xkxxki ,  il  fi  pUint. 
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^  pleine,  temfUé.é- 
plaine,  Mmpagne. 
poin jD  j  f^i^  fi  arriue^ ^inil 

pois  verà,  ;    ^ ,  /* 

police ,  «g/^;i)f. 

p^ont  ^v«^  riuiere.    *    ■ 

porc^r^^w^  • 

:  port ,  //  c^  4i7»ff^  ihûttfort. 
'  prés  pr9che0 :,^k:       *^ 

pris, /^^)»y*r^^.  o        -     ' 
^prix,  V4/f«r  de  quibjue  cHéP^. 
^li^^  il  d  emporté  le  frix.    -^ 
prelcflt  ^»/f//îy»i 
prcfcnr  (*>«#   *' 
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J-'lfi    ,'. 
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"-4:^ 
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'è<si 
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r.*!*'. 


4, 


propreté  netMe. 
q^ant  ^Mm  â  cela. 


h:  t 


i   *  ■*■ 


«4* 


tfinû^il  m 

rfhanîmal. 
KéùtiësvU 
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